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I. 

~ 1. - L'absence de données numériques SUl' la distribution des 
étoiles des divers ol'dres d'éclat dans la zone galactique pouvait en­
t.rainer des inconvénients sérieux pour les recherches, au cours des­
quelles il fallait s' occuper du groupement des étoiles ou autl'es ob­
jets célestes par rapport au plan de la Voie lactée. C' était Ie cas, 
non seulement pOUl' les études speciales , telles q ue les recherches 
d'EsPIN sur la distribution des types spectl'aux IV et III (A8troph!/8ical 
Journal, X, 3 Oct. 1899) mais · enCOl'e pour l'investigation de 
certains problèmes d'un ordre général - les erreurs · d'estima­
tion des grandeurs, dépendant de la densité stellaire; Ie groupe­
ment des mouvement pl'opres; la question d'un rapport systématique 
entre la couIeur des étoiles et leurs distances de la V oie lactée; 
la distribution des amas stellaires et des nébuleuses, etc. 

Pour la distribution des étoiles · de la Bonner lJurcltmu8terung dans 
la V oie lactée nous possédons, il est vl'ai, les publications de PLASSMANN 
(Mitteilunflen d. Verein v. Freunde der A8tronomie, 1893; Hi1JlfJle18-
kltnde, 1898, p. 498) et de S'fItA'rONOI<'F (Public . Ob8e1·v. là8cltkent IJ, 
Etudes sur la structure de l'Univers, I, 1900). PLASSMANN a calculé 
une "Voie lactée théorique" pour les p.toiles tl' ARGET,ANDER; S'rRA­
TONOI<'F a continué l'investigation bien connue de SCHIAPARELLI pour 
ces mêmes étoiles: il donne des cartes ponr la distribution de chaque 
demi-grandeur de la B. lJ, Mais - aiusi que 1'a déjà fait remarquer 
W. DE Sl'l"rER (Di8CU8sion of Heliometer Ob8e1'vation8, etc. 1901-
des dénombrements si détaillés ont peu de valeur, à moins d-'a­
voil' été corrigés avec soin pour les erreurs systématiques des gran­
deurs d'ARGELANDER. En outre, les étoiles de la B. lJ. ne fOl'ment 
qu'une fraction peu considérable de l'ensemble des étoiles accessibles 
à l'observation, mais non cataloguées. Et la dassification des étoiles 
du grand Catalogue photographique international, qui étendra notre 
connaissance des positions des étoiles considérablement en dehors 
des limites de la B. lJ., se fera sans) doute att~ndre longtemps encore. 

Aussi avais·je songé plusieurs fois à continuer et compléter Ie 
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travail statistique, dont il a été publié quelques échantillons dans 
les Verslagen d. Kon. Akad. v. Wetenschappen, Amsterdam, afd. 
W'isk. IS94j95 p. 183 (Astr. Nachr. N°. 3270), mais l'immense 
travail que cela aurait entraîné n'était nullement en proportion avec 
Ie degré très restreint d'exactitude, accessible avec la lJurch'llluste­
rung. C'est pourquoi je pris la décision de procéder d'une façon 
plus globale, en comparant l'intensité de la lumière galactique daus 
l'hémisphère boréal à la distribution des étoiles de la B. IJ., 
groupées seulement dans un petit nombre de classes - bien 
qu'il fût impossible de traiter l'hémisphère austral d'une manière 
analogue. 

L'exécution d'un pareil travail m'a paru d'autant plus désirable, 
que la comparaison des résultats oQtenus pour toute la zone pour­
rait peut-être men er à des conclusions d'une certaine valeur 1'elati­
vement à la constitution du système galactique. 

~ 2. Quant à la représentation de la Voie lactée selon les obse1'­
vations faites à l'oeil nu, il serait impossible jusqu'ici de con­
cilier les observations des différents auteurs quant aux détails.; mais 
en ce qui concerne les grands traits de l'image galactique, Ie dés­
accord est plutot apparent que réel. Les divergences tiennent sur­
tout à ce que les uns out voulu dessiuer tous les détails visibles 
dans la Voie lactée, tandis qut:) d'autres se sont appliqués sm'tout à 
la comparaison de l'éclat de régions assez étendues de la zone. 
Quoi qu'il en soit, je suis convaincn que les grandes lignes de 
l'image galactique sont suffisamment fixées pour pouvoir former la 
base de · recherches pas trop détaillées. Pour . plus d'uniformité, j'ai 
cru devoir me borner à mes propres dessins. 

L'intensité de la lumière galactique n'est certainement pas pro­
portionnelle, dans toutes · les parties de la zone, au nombre des 
étoiles < 9.5 ARG. , on peut néanmoins admettre que, prise en géné­
ral, la distribution de la lumière galactique correspond approximative­
ment à la distribution de l'ensemble des étoiles très faibles. Il est 
hors de doute en tout cas, que les étoiles de la B . IJ. sont loin 
de suffire à. la production du phénomène galactique: cela ressort 
déjà de l'étude de PLASSMANN, d'un travail graphique (qui n'a pas 
été ' publié, à ce que je sache) de HOLDEN; de mes recherches anté­
rieures(A. N. 3270) et, avec plus d'évidence encore, des recherches qui 
vont être exposées ieL Entre la "Voie lactée cl' ARGEIJANDER" et la 
Voie lactée optique, il y a, à cOté d'analogies remarquables, des 
différences très grandes, qu'on est bien forcé d'attribuer à l'influ­
ence des étoiles très faibles. 
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Cette conclusion - q ue Ie phénomène de la Voie lactée doit 
être attribué pour la plus grande partie aux étoiles très faibles, 
non encore cataloguées - est fortement appuyée par la ressem­
blance entre les dessins de la V oie lactée et les photographies q u i 
embrassent des régions étendues (p. ex. celles de MAX WOLF, 
reproduites dans KnowIedIJe , 1891., de BARNARD · dans l' A.8trophy8-
ical JournaI); q uelq uefois la ressemblance est même frappante: 
comparez la photogmphie de BARNARD, du 17 áoût 1895, région 
d'Alta'ir, avec la Fe planche de ma Voie lactée boréale (Paris, 1893), 
ou bien la région près de Messier 11, Scutum, photographie prise 
Ie 16 août 1895, avec la carte de l' Uranometria A.1"!}entina. 11 va 
sans dire que l'impression générale qu'on reçoit de ces photogra­
phies ne dépend que pour une. fractioll très minime des étoiles plus 
brillantes que la 10e grandeur. Cet accord entre l' observation à 
I'reil nu et la photographie confirme du reste parfaitement I'opinion 
exprimée par KAP'I'l<~YN: (Public . Astr. Labor. , G7'oninIJen, 8, p. 18, 
note) que l'éllOl'l1Ie condensation des étoiles très faibles vers la Voie 
lactée, évidente dans les photographies, est bien réelle et n' est pas 
due seulement à une différence dans la couleur des étoiles, dans 
la Voie lactée et en dehors de la zone. 

Mon travaiJ était en préparation, lorsque parut l'ouvrage de 
STRA'l'ONOl"l". Pour Ie but que je me proposais, Ie degré d'exacti­
tude des valeurs pour la densité <Ju'il donne dans l' Appendice II 
de son livre, est amplement suffisante; je pouvais ainsi m'en servir. 
Seulement, les limites des groupes (demi-grandeurs d' ARGELANlH;R) 
n'étant pas constantes - cela .a été suffisamment démontré -
pour les diverses régions de la zone, j'ai combiné ses classes (qni 
sont aussi ceHes de SEELIGER, à peu près) de façon à obtellir des 
groupes comprenant un très grand 1l0mbre d'étoiles; de la sorte l'incer­
titude des limites serait aussi peu gênante que possible, et les irré­
gularités purement locales de la distribution n'auraient pas d'in­
fluence sensible. Ainsi, les trois cent mille étoiles relativement bril­
lantes d' ARGELANDER furent divisées en quatI'e groupes seulement, 
(pour deux groupes tout au moins les limites étaient indiquées d'a­
vance par la nature de la B. D.): groupe I embrasse les étoiles 
de la grandeur 0 - 6 . 5 ARG.; groupe n, 6 .6 - 8 . 0; groupe lIl, 
S . 1 - 9 . 0; groupe IV, 9. 1 - 9 . 5 ARG. 

J'ai dû écarter les travaux d'HERscHEL, EpS'fEIN, CEWRIA e. a., 
concernant les étoiles plus faibles que celles d;ARGELANDEH., à cause 
du caractère fragmentaire de ces travaux, et aussi parceque les 
régions qu'ils ont choisies ne ·sont pas distribuées arbitrairement 
sur la zone galactique. 
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~ 3. - Pour la comparaison entre la diRtribution de la lumière 
galactique et celle des étoiles relativement brillantes, j'ai divisé sur 
la carte de MAltTH (Voy. ei-après, p. 11) la zone galactique boréale 
en des rectangles mesurant 4 ° en latitude et 15° en longitude 
galactiques, de telle sorte que la zone médiane fût coupée en deux 
par l'équateur galactique (seion MARTH: Pole nord gal. 1tl50 = a 
12h 40m J + 30°). Ces divisions ont été choisies afin de moreel er 
Ie moins possible les taches lumineuses et sombres de la Voie lartée; 
encore n'était-il possible d'obtenir ce résultat pour la zone entière 
à moins de sacrifier l'uniformité; ainsi la région rcmarquable près 
d' a Cygni se trouve-t-elle éparpillée dans plusieurs rectangles. Mais 
les traits caractél'istiques de l'image galactique ont pu être conservés 
'ainsi. Les divisiolls ne devaientpas être trop grandes, pour ne pas 
effacer les fOl'l1leS de la Voie lactée, ni surtout trop petites, mais 
en tout cas plus étendues que les aires de S'l'RATONOFF, dont 2 ft 3 
ensem bIe occupent la superficie d 'un de ces "rectangles galactiques" . 

La densité stellaire dans ces l'ectangles, pour chacun des quaü'e 
groupes dans lesquels les étoiles d' ARGELANDER avaient été divisées, 
se ca lculait alors facilement, et avec une exactitude suffisante, ft 
l'aide des données que S'l'RA'l'ONO~'F fOlll'uit pOlll' les "aires" qui se 
projettent , en entier ou partiellement, SUl' ces rectangles. Mais il 
fallait d 'abord exprimer numériquement l'intensité de la Voie lactée 
pOlll' chaque rectangie. 

~ 4. - La sllperficie d'un rectangle était évidemment trop 
grande pour qu'ön eût pu se contenter d'une simple estimation 
de l'éclat galactique pour une région d'unc telle étendue SUl' une 
carte de la Voie lactée, ainsi que j' avais pu Ie faire, non sans dif~ 
ficulté, dans un travail antérieur, ou il s'agissait de régions beau­
coup moins étendues. Il fallait trouver une méthode moills 
arbitraire. 

J.-C. HOUZEAU a illauguré, mais seulement esquissé, une méthode 
pour fixer les traits de l'image galactique (Annales de l' Observatoire 
de Bruxelles, Nou v. Série, I, p. 15). Il a tracé sur la carte des 
lignes isophotiques, reliant entre eUes , des régions ou' la lueur 
galactique paraît avoir la même intensité, c'est-à-dire que si, de 
l' extérieur ft l'intérieur de la Voie lactée, on passe de la ligne a 
à la ligue b, puis à c, d, etc., l'éclat de la lueur galactique paraît 
augll1enter chaque fois d 'une quantité constante. On peut admettre, 
en effet, qu'un observateur expérimenté dans l' étude de la Voie 
lactée (ou des étoiles variables)parviendra à démarquer de pareilles 
lignes isophotiques ' avec une exactitude suffisante, et alors on aura 
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un moyen de computer la quantité de Iueur galactique émise par 
une partie déterminée du ciel. 

Appelons i l'intensité de la Iueur galactique émise par une région 
a, ou cette Iueur est tout juste perceptible distinctement , et d 
l'intervalle entre l'éclat de deux régions situées entre deR lignes 
isophotiques consécutives, on aura aInSl pour les intensités des 
endroits a . . .. f: 

a 

1 

b 
id 

e 
id4 

Pour notre but, la valeur d'i importe peu; mais d devra être 
déterminé par une méthode photométrique quelconque. 

HOUZEAU avait consb'uit ses lignes isophotiques en comparant 
l' éclat des taches galactiques à celui d' étoiles de la grandeur 6, 
5.5, 5 etc., mais je ne crois pas qu'on puisse jamais appliquer 
convenablement cette méthode, en dehors des taches très lumineuses 
de la Voie Iactée. ('relle est aussi l' opinion de l' observateur bien 
cormu d'étoiles variables et de la Voie lactée, JOSEPH PJ,ASSMANN, à 
Münster). Mes efforts pom établir, à I'aide d'une méthode photo­
métrique directe, I'intensité de quelques parties de la Voie lactée, 
n'ont jamais abouti; la comparaison de la Voie lactée avec des 
surfaces faiblement éclairées, ou avec une voie lactée artificielle, 
construite à l'aide de points ou de petits disques blancs ou gris 
snr un fond sombre, ne donnait aucun résultat satisfaisant : sans 
doute parce ·que les sources lumiueuses n'étaient pas bien compa­
rables entre eUes. Il me paraît possible, mais non probable, qu'une 
méthode analogue à celle dont Ie prof. MAX WOLF s' est servi pou!' 
mesurer l'intensité .de la lumière zodiacale, (avec Ie "Schnittphoto­
meter") ait quelque succès ici. 

Après ces essais infructueux, j'ai suivi la méthode décrite dans 
les pages suivantes. 

~ 5. - J'ai d'abord construit la Carte isophotiq ue de la 
Voie lactée, reproduite ci-après (Plande II). ' Laissant de coté ces 
régions ou la lueur galactique est perceptible, mais souvent dOllteuse, 
et én prenant soin de comparer minutieusement l'éclat des parties 
très écartées de la zone, j'ai choisi six degrés d'intensité, de sorte 
que les parties cOlllprises entre la première et la seconde courbe iso­
photique enssent l'éclat a (lueur distincte quoique très faible), celles à 
l'intérieur de la sixième ligne I'éclat f (Iueur la plus brillante). 
Une série d'observations directes, exécutées dans des saisons difte­
rentes afin de pouvoir comparer l'éclat des régiöns extrêmes de la 
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zone galactique boréale pal' l'intermédiaire des régions situées vers 
Ie milieu ayant fourni les grands traits du dessin, les détails prin­
cipaux furent insérés à l'aide de mes cartes de la Voie lactée 1). 

~ 6. - Pour déterminer la valeur d - l'intervalle entre 
deux degrés d'éclat consécutifs - j'ai dû suivre une voie qui, 
tout en nécessitant un travail pénible et de longue durée, ne 
pouvait mener qu'approximativement au but, mais qui, néanmoins, 
me paraissait décidément préférahle aux au tres méthodes essayés. 

J'ai supposé l'intensité d'une portion donnée de la Voie lactée 
proportionnelle avec la quantité de lUl11ière él11ise par toutes les 
étoiles télescopiques, visibles sur une plaque photographique à lon­
gue exposition. Dans ce cas, s'il était possible de compter, sur une 
tel1e plaque, toutes Jes étoiles jusqu'à la plus faible grandeur vi­
sible dans un endroit déterl11iné ou la V oie lactée, selon la carte 
isophotique, a l'éclat j, et d'expl'imer l'éclat total ~ de toutes ces 
étoiles dans l'intensité d'une étoile de la classe la plus faible; si 
l' on pouvait exécuter Ie mêl11e travail pour un autre endroit, ayant 
la l11ême superficie, et photographié dans les mêmes conditions , 
mais situé dans la zone ou la Voie lactée a I'éclat Ó (appelons ~1 
l'éclat total des étoiles de eet endroit) - alors d sera connu, cal' 

~ d5 
(pg.·l0, ante): i;- = d' 

1 
Les suppositions sui vantes étaient nécessaires: a, q ue la loi de 

WEBER-·FECHNEH. s'applique à ce cas-ei, ou il s'agit de COl11parer des 
surfaces IUl11ineuses juste à la lil11ite de la visibilité; ó que Ie rap­
port entre les SOl11mes de lUl11ière actinique et visuelle soit Ie l11êl11e; 

1) La carte céleste SUl' laq uelle ces courbes isophotiques ont été tracees est une "Equal 
Surface Projection", exécutée d'après les données de MAR'I'H (1Ifonthly Notices R. A. S. 
LIlI, 2 et 6) par PANNEI<OEK en 1896. Vers cette époque, Ie Dr. PANNEKOEK et moi 
aVOllS mis des reproductions lithographiées de cette carte à la disposition de ceux qui 
voudraient faire des observations de la Voie lactée, mais elle est publiée ici pour la 
première fois. 

Dans cette projection , l'équateur galactique est une ligne droite au milieu de la carte; 
les cercles de longitude et latitude galactiq ues sont aussi des lignes droites (10 en long. 
gal. = 5 mM.). Toutes les étoiles visibles à l'oeil nu se trouvent SUf la carte, et presque 
toutes ont reçu une indication. Pour l'insertion de ces lettres ou numéros, une zone marginale 
mesurant 1/4 de la largeur de la carte, a été ajoutée de chaq ue cöté; cette marge contient 
les noms des étoiles à peu près à la plaee ou les étoiles elles-mêmes devraient être dessinée~, 
~i l'échelle des latitudes était réduite à la moitié,l'échelle des longitudes restantla même. 

Pour indiquer les étoiles, il a été fait mage en premier lieu des lettres de BAYER et 
des numéros de FLAMSTEW. Pour celles qui manquent dans Ie catalogue de FLAMS'fEED, 
les nOS du British Association Catalogue (mis entre parenthèses) ont servi d'abord, puis 
ceux de l'atlas de HElS, Atlas coelestis novus (no. précédé d'une H). Lesgrandeursdes étoi. 
les - indiquées approximativement - sont celles du General Catalogue de Plelu.RING. 
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c, que toutes les étoiles visibles sur la photographie participent à 
la formation de l'image galactique, et que les étoiles trop faibles 
pour être séparément visibles sur la plaque, n'ont pas d'influence 
appréciable, pas plus que la nébulosité qui peut se trouver dans ces 
régions; d, qu'aucune influence appréciable n'est exercée par les 
images photographiques des étoiles brillantes, assez grandes pour 
ll1asquer des étoiles petites. 

Les objections qui peuvent être portées contre la supposition ó, 
sont les plus sérieuses. En effet, les régions riches de la Voie lac­
tée contiellllent probablement une proportion excessive d'étoiles dont 
les rayons sont très actiniques. Et quant à c, on n'a certainement 
pas Ie droit d'admettre que la limite de sensibilité de notre rétine 
co'incide exactement avec celle d'une plaque photographique quel­
conque. Il est à remarquer, toutefois, que les étoiles du premier 
type spectral, pal'faitement comparables entre eUes, sont probable­
ment beaucollp plus 110mbreuses, l'elativement, dans la Voie lactée 
qu'en dehors de cette zone ; tandis que les régions comparées sont 
assez petites pour qu'on n'y trouve qu'un très petit nombre d'étoi­
les relativement brillantes (6e à ge gr.) qui, par leur type spectral 
différent, pourraient influencer notablement Ie rapport cherché. Du 
reste, au cours de ces recherches (Voy. p. 13), il s'est trouvé que ces 
étoiles brillantes ne jouent pas un role important dans la formation 
de la lumière totale, et - pour ce q ui est des suppositions c et d -
que la part des plus faibles étoiles « 13. 5) est relativernent petite: 
environ -t-r dans la région très lumineuse, -t2 dans l'autre. 

~ 7. Le prof. MAX WOLF ayant obligeammant mis à ma dispo­
sition une plaque photographique des environs de 'Y Cygni (temps 
de pose !)h7m

, les 29,30 juin et Ie lr juillet 1894 - plaque 
N°. 884 Heidelberg) , j'y marquai deux régions de superficie égale, 
situées à peu près à la même distancedu centre de la plaque; 
l'une (A) dans la zone f (très IUll1ineuse) de la carte isophotique­
coordonnées pour 1855 .0 = a: XXh 2m 30S à XXh 6m 308

; 

J: 36° + 37° - l'autre (R) située dans la zone relativement 
faible b = a: XXII 18m 30S à XXII 22m 30s; J: ' 36° + 37°. 
Dans les deux régions, les étoiles, jusqu'aux plus faihles qu'il 
était possible de distinguer séparément, furent observées à la 
loupe et classées par demi-grandeurs; pour cela, prenant comme 
étoiles de répère les quelques étoiles cataloguées qui s'y trouvent, 
je choisis d'abord, avec Ie plus de soin possible, quelques étoiles­
types qui me paraissaient être de la grandeur 10.0, 10. 5, 11.0 
etc., distribuées dans les deux régions; c'est d'après ces étoiles-
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types que j'estimai ensuite la grandeur des autres étoiles, et toutes 
furent insérées sur des cartes à leur position et avec leur grandeur 
approximatives; après cela seulement, je me mis à les compter. 
La limite se trouvait être située vers la grandeur (estimée) 14.0. Les 
nombres comptés dans les deux régions, A (éclat galactique I) et B 
(éclat galactique b) se trOtlVent dans la 1 re et 3e col. du 'rableau I; 
dans la 2e et 4e on trouve l'éclat total des étoiles de chaque classe, 
I'éclat d'une étoile de la dernière classe étant pris comme unité. 

Grandeur 
1 I 2 I 3 I 4 

I 
estimée. 

I I 
I 

A, étoiles. A, éclat. B, étoi1es. 
I 

B, éclat. 

7.6- 8.0 1 I 243 - --

S.l- 8.5 6 I 923 5 308 
8.6- 9.0 6 I 584 - -
IJ. 1 -- 9.5 17 

I 
1048 2 30S [ 

[ 

9.6 --10.0 42 , 1639 9 351 
10.1-10.5 61 1509 15 371 
10.6-11.0 103 1613 30 470 
11.1-11.5 135 1338 42 416 
11.6-12.0 134 840 52· 326 
12.1-12.5 141 560 52 206 
12.6-113.0 18S 472 67 168 
13.1-13.5 229 

I 

362 94 149 
13 6-14.0 697 697 273 273 

I 

'rotal 1760 11,828 641 3346 

Les nombres pour la dernière classe, 13,6-14,0, sont proba­
blement beaucoup trop é1evés : dans cette classe, à la limite de la 
visibilité, il a été incorporé sans dout.e beaucoup d'étQiles qni appar­
tenaient en réalité aux classes avoisinantes. Quant au maximum 
dans Ie nombre des étoiles qui semble se prodnire, pour les deux 
régions, vers la 11" grandeur; i1 est possible qu'il tienne en 
partie à une eneur dans l'estimation de l'intervalle entre l'éclat 
des étoiles-types, mais il me pal'aît peu probable que cette cause 
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suffise à l' expliquer; du reste, les régions explorées ici ont trop peu 
d'étendue pour qu'on puisse baser sur ces nombres des considératiolls 
d'un ordre général. En tout cas, pour ce qui est de ces deux régions, 
la moitié environ de la. quantité totale de la lumière est due aux 
grandeurs g. 6 à 11.5 et il · est facile à voir que même des erreurs 
importalltes dans l'estimation des étoiles-types des classes inférieures 
ne suffiraient pas pour faire contrebalancer cette part prédominante 
que les étoiles de la ge à la 12e grandeur prennent dans la pro­
duction de la lueur galactique, du moins dalis cette partie du ciel. 

Des totallX des colonnes 2 et 4, il s'ensuit que log. d = 0,1371, 
que i, l'intensité de la région la plus faible a, s'exprime par 2440 
étoiles de la grandeur . estimée 14.0, sur la superficie A ou B, et 

bed e f 
que les rapports - , - sont, approximativement de 

a a a a a 

1. 37 1. 88 2.58 3.53 4.85 1) 

') Comparons cette valeur, 1: 4,85, trouvée ici pour Ie rapport entre l'intensité des 
parties les plus lumineus~ s ct les plus faibles de la Voie lacttle, à celle qui n\sulte du 
travail d'HouZEAV. Cet astronome trouva que les taches éclatantes de la Yoie lactée 
deviennent invisibles dans Ie crépuscule en même tem ps que les étoiles de la grandeur 
4 ou 4,5. Quant aux parties les plus faibles, elles s'effacent naturellement en même temps 
que les étoiles qui sont It la Iimite de la visibilité à l'oeil nu, et qu'HOUZEAU estime 

6,5. La différence, deux grandeurs, donne pour Ie rapport ~ selon HOUZEAU : 

(2,512)' = 6,31. 

La divergence n'est déjà pas considérable. Mais les étoiles les plus faibles qui sont 
encore distinctement visibles ont plutot la grandeur 6,2, et d'autre part, HOUZEAU, qui 
observait les étoiles des deux hémisphères, prenait aussi en considération lesfaches dans 
Scutum et Sagittarius, qui sont un peu plus brillantes quo celle de Cygnus (d'ailleurs 
les valeurs d'HoUZf.AIJ pour les taches de Cygnus SOllt cerfainernent trop faibles). Ces 
deux considérations tendent à rapprocher les conclusions des deux recherches (l'une 
manière amplement suffisante, eu égard à la différence entre les méthodes et Ie degré 
d'exactitude très restreint qu'on peut en attendre. 

Récemment, au cours d'un travail intéressant: nA rude attempt to determine the total 
light of all the stars" (ASI1·ophys. Jow'nal, Dec. 1901), Ie prof. NEWCOMB a étudié la 
question de l'intensité des taches galactiques. Il cornpare l 'éclat de ces taches avec la 
lueur érnise par Ie fond du ciel, en dehors de la Voie lactée, et trouve qu'une étoile de 
la 50 grandeur, dont la lurnière est étendue uniformément sur une surface circulaire 
ayant un diamètre · d'un degré, produit la même intensité que Ie fond du ciel; en suite 
que les taches brillantes de la Yoie lactée ont une intensité 2,28 fois plus grande. 

Exprimée en Hoiles de la 14e grandeur (estirnée), cela donnerait pour la lueur du fond du 
ciel env. 3500, et ·sur la plaque photographiqne nous avons trouvé, pour la même surface, 
environ 2500 dans les régious ou la lumière galactiquf> est très faible (a) et euviron 
10000 Ià. ou cette lumière atteint Ie degré e, lequel correspond probablement aux "taches 
brillantes" de NEWCOMB. A ces deux dernières valeurs il faut ajouter l'intensité du fond 
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~ 8. 11 ne restait plus alors qu'à calculer, ponr chaqne rect­
angle, queUe partie de sa snperficie est occupée par une Ineur 
galactique de l'intensité [, e, d, etc., et à réduire Ie tout à l'in­
tensité a, à l'aide des coefficients que je viens d'indiquer; on obte­
nait ainsi des valeurs représentant la quantité de lueur galactique 
émise par chaque rectangle, considéré comme une surface lumi­
nense homogène. Si l' on trou ve, par exemple, que dans un certain 
rectangle (superficie 60 degrés carrés), 21 d. c. sont sans lueur 
galactique appréciable, 15 d. c. ont un éclat galactique a, 7, un 
éclat galactique b, 5 c , 4 d, 5 e, et 3 f, alors l'intensité totale 
sera de 15 + 7 X 1. 37 + 5 X 1. 8 8 + 4 X 2.58 + 5 X 3.53 
+ 3 X 4.85 = 76 .. 51. Mettons pour la moyenne des valeurs obte­
nues ainsi pour tons les rectangles 70.15; l'intensité galactique du 
rectangle pris comme exemple sera alors de ] .09, nn peu au-des­
sus de la moyenne. C'est de cette manière qu'a été calClllée la 
dernière valeur dans chaque rectangle, Tableau Ir. 

11 se présente encore nne ohjection. On n'a aucune certitude 
que les étoiles, estimées de la 12e , 13e , 14e grandeur snr la pla­
que photographique, aient réellement cette grandeur dans I' échelle 
photométfique, . et pourtant, dans la computation de la quantité 
totale de la Iumière émise par les régions A et B, j'ai admis qne 

du ciel, de sorte '9ue la proportion c (fond du ciel): a (lum. gal. faible) : e (lum. gal. 

inteuse) serait de 3500 : 6000: 13500, ainsi ~ = 4 environ, selon nos recherches. 
c 

Celles de NEWCOMB donnent 2~,8 = 2,5 environ. Ce sont là, en tout cas, des valeurs 

dumême ordre, et assez concordantes, tout consideré. 
Il se presente pourtant une difficulté. Si la valeur absolue que NEwcmlB trouve pour 

lum. gal. e est de 1,38 (2,28-0,90), sa valeur pour lum. gal. a serait(Voy, plushaut, 
pg. 14) de 1,38: 3,53 = 0,4, et sa proportion c : a 0,9: (0,4 + 0,9), ce quidonnerait 

1 
pour la Voie lactée une valeur-limite, un "Schwellenwerth" de presque 2' Or, s'il y 

a quelque analogie. physiologiquement, entre Ie phénomène de la visibilité de la Voie 
lactée sur Ie fond du ciel et cel ui de la difference entre l'éclat légerèment different de 
deux surfaces faiblement illuminées (et Ie fond du ciel est assez lumineux, relativement), 
alors on aurait pu attendre une valeur beaucoup plus petite pour Ie "Schwellenwerth". 
Mais cette question,. qui me paraît interessante en elle-même, n'est plus dans Ie cadre 
des recherches presentes. 

Pendant la révision des épreuves, un article de G. J. BURNS sur Ie même sujet a 
paru dans l'Astl'ophy.çical Joumal, XVI, 3. L'auteur trouve pour la lueur du fond du 

ciel une valeur plus grande que NEWCOMRj d'après ses recherches la proportion !. 
c 

serait de 3 environ - résultat intermédiaire, ainsi qu'on Ie voit, entre celui de NEW-

COMB et Ie notre. La proposition ~ serait, selo~s BURNS, de ~. 
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la proportion Á entre deux demi-grandeursestimées était de 1.58. 
ainsi la quantité totale dans A, :l:a' fut computée de la façon sui­
vante: 697 + 1.58 X 229 + (1.58)2 18S + (1.58)3 141 .. . . + 
(158)11 6 + (l.58)12. De même la quantité totale dans B, I:b =273+ 
1.58 X gLt .. ... + (1.58)11 5. 11 est extrêmement probable que 
les valeurs ainsi trouvées ne sont pas exactes. Cependant, pour Ie 
but que nous nous proposons, cel a importe peu, cal' nous n'avons 

, :Ea · I' qu'a nous occuper du rapport -, qUl ne change pas orsqu une 
• :l:b 

autre valeur, ~, est substituée à 6 , pourvu que 6 1 soit à peu 
près constante, ce qui est probablement Ie cas, les évalnations de la 
grandeur ayallt été faites avec Ie plus de soin possible. Or, Á 1 est 
inconnu, mais si les rapports entre les nombres 697, 229, 188 
etc., trouvés pour les étoiles de la gr. 14, 13,5 etc. dans A, ne 
sont pas trop disproportionnés à ceux des nombres 273, 94, 67 etc., 

:l: . 
trouvés dans B, Ie rapport :l:a ne dépendra de Á que dans une 

b 

faible mesnre, et pour notre but, l'incertitude dans la détermination 
des gralldeurs sur la plaque photographique n'aura donc pas un effet 
important. 

11 va de soi qne ces valeurs obtenues pour l'intensité de la lu­
mière galactique clans les diverses parties cle la zone, ne sont pas 
clirectement comparables à celles qui indiquent la distribution des 
étoiles: . elIes serviront surtout à indiquer les lieux ou la distribu­
tion des étoiles faibles s' écarte sensiblement de celle des étoiles 
cataloguées. 

~ û. - Afin de trouver les densités stellaires pour les 4 groupes 
de la B . ]J. (ante, p. 8) clans ces mêmes rectangles, Ie réseau des 
coördonnées ordinaires, ou les aires de S'fRATONOFF avaient été 
marquées, fut projeté sur la zone galactique (d'après MARTH, Monthl!} 
Notice8 R. A. 8. Vol. LIlI N°. 2); pour chaque rectangIe, la den­
sité de run de nos groupes IJ Il, lIl, IV ARG. résultait de la com­
binaison des densités córrespondantes dans les aires de STRATONOFJ<' 
qui s'y projetaiellt. 

Mettons, pour don nel' un exemple, que sur nn rectangle -
superficie: 60 degrés carrés - se projettent , partiellement, cinq 
"aires" de STRA'roNoFF, les nOS 16, 17, 38, 39 et 40, qui en 
occnpent la superficie dans la proportion suivante : 

http://m6m.es
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N°. 16 6 d. / proportion 0,1 carres; 

" 
17 3 

" " 
0,05 

38 15 
" " 

0,25 

39 30 
" " 

0,5 

" 
40 6 

" " 
0,1 

Les densités pour Ie groupe lont, dans ces aires, respectivement 
les valeurs qui suivent (disons): 0,17, 0,32, 0,20,0,17, 0,35; et 
ces valeurs entrent dans la composition de la densité moyenne pour 
ce groupe, dans Ie rectangie, ainsi qu'il suit: 0,017, 0,016, 0,050, 
0,085, 0,035, total: 0,20, ce nombre représente ainsi la densité 
moyenne du groupe I dans ce rectangie. 

Pour les autres groupes, une computation analogue fut faite; 
ensuite, pour chaque groupe, les valeurs résultantes furent expri. 
mées dans la moyenne pour tous les rectangles de l'hémisphère 
boréal. Soit 0,26 cette moyenne pour Ie groupe I, la densité rela· 
tive dans Ie rectangle sera, pour ce groupe, de 0,77. 

Les valeurs moyennes pouvaient être controlées à l'aide de celles 
qu'on décluit facilement des données fournies par SEELIGER (Sitzungs· 
Berichte Akad. München, · 1884, p. 544) combinées d'une façon 
analogue. Le résultat était très satisfaisant: des données de S'fRA· 
'fONOFF je trouvai, pour les rectangles situés entre - 14° et + 14° 
(afin d'exclure les régions extérieures ou l'éclat galactique atteint 
rarement la valeur a): gl'Oupe I dens. moy.: 0,26, II 1,50, 
IJl 5,5, IV 16,9; les dénombrements de SEELIGER donnèrent, 
pour la zone de -15° à + 15° lat. gal.: I 0,2640; IJ 1,5183, 
III 5,5060; IV 16,8337. 

~ 10. Dans ehaque rectangle du tableau suivant (II) Ie premier 
nombre représente la densité relative du F groupe (0-6.5 Arg.), 
leseeond eelle du IId groupe, (6.6-8.0), Ie 3me groupe III 
(8.1-9.0), Ie 4me groupe IV (9.1-9.5), Ie 5me l'intensité relative 
de la lumière galaetique. Les bandes - 14° à - 18° lat. gal., 
et + 14° à + 18° lat. gal., 011 les valeurs ont été caleu· 
lées sur les mêmes moyennes, ont été ajoutées pom faeiliter la eom· 
paraison, bien qu'elles tombent en de hors de la zone galaetique 
proprement dite. 

Verband. Kon. Aknd. v. Wetenscb. (ie Sectie) DI. VIII. C2 
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'rableau IJ. 

lJen8ité8 moyenne8 de8 étoile8 d' Argelande?' (g?'oupe8 I-IV) 
et de la lumière galactique, dan8 la Voie lactée borértle. 

1800 à 900 Ion g. gal. 

-18 
180 

1.42 
0.83 
0 . 9 
0 . 8 

0 . 81 
0.56 
0 . 8 
0.8 

o 

0 . 96 0.73 0.73 
0.63 0 . 73 0.82 
0.9 1. ] 1.4 
0.9 1.3 1.3 

0 . 58 0.65 
0.G7 0.75 
1.2 1.1 
1.3 1.2 

0.58 
0.73 
1.1 
1.1 

+ 18 
180 

0.69 
0.60 
0 . 9 
0 . 9 

165 
0. 13 0 . 35 0 . 58

1

1.22 1.44 1.34 1.14 0.80 0 . 60 
165 

0.73 10.62 1] .15 1. 00 0.81 1. 04 0.54 10 . 69 0.77 
0 . 63 0 . 53 0 . 56 0 . 73 0 . 85 0.90 1.01 0.79 0 . 81 
0.7 0 . 7 0 . 7 1. 0 1.0 1. 0 1.0 1.0 0 . 9 
0 . 7 0.7 0.9 1.1 1. 3 1.3 1.3 1.2 1. 0 
0 . 36 0.56 1.14 1. 13

1

1.35 1.42 1. 26 1. 17 0 . 79 
150 150 

1. 73 0.92 0.81 0.73 0.58 0.77 0.69 0 . 50 0.81 
0 . 53 0.3!) 0 .43 0.51 O. Ç)9 1. 05 1. 03 1. 07 1. 16 
0.4 0.4 0.5 0.5 1.0 1.1 1.0 1.0 0 . 9 
0 . 5 0.5 0.5 0.5 1. 1 1.2 1.0 1. 0 0.8 
0. 18 0.34 0.35 0 . 12 1. 00 1. 84 1. 2] 0 .62 0.28 

'I 

0.8811.04 1.04 0. 69 11. 12 0.85 I 1. 08 0 . 69 0 . 92 
0.73 0 . 78 0.97 0 .88 0.93 0 . 93 0 .81 0 . 79 0.73 

135 135 

0.6 0.7 0.7 0 . 7 0.8 0.9 0.8 0 . 6 0 . 7 
0.5 0.6 0 .6 0.7 0.9 0 . 9 10 . 7 0.5 0.5 
0 . 21 0 . 56 0 . 56 O. (j9 1.10 1 . 02 0 . 55 0.07 0 . 06 

0.92 0.77 1. 08 1. 73 1.1210 . 96 0 .88 0 . 85 0.62 
1. Ol 0.96 0.97 0.90 0 . 89 0 . 88 0.71 0.69 0 . 71 

120 120 

0.9 0 . 9 0.9 0.7 0 . 8 0.7 0.8 0.5 0.5 
0 . 8 0.8 0.8 0.7 0.8 0.6 0 . 6 0 . 4 0 . 4 
0.04 0.64 1. 05 0.90 0 . 49 0.78 0 . 76 0.21 0.12 

105 105 
1. 31 1. 00 0.85 1. 08 1 . 20 1. 15 0 . 81 1. 04 1.23 
0.98 0.83 1. Ol 1. 10 1. 39 1. 15 0.77 0 . 81 0.81 
0.9 1.1 1.0 1.1 1. 3 1.0 0.7 0.6 0 . 5 
0.7 1.1 1. 1 1.1 1.2 1.0 0 . 6 10 . 5 10 . 4 
0.34 0 . 89 1. 00 1. 38 1. 42 0.85 0.4910 . 20 O . O~ 

90 90 
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- 18 
90 

1. 08 
1. 05 
0.9 
O. ~) 

0.25 
75 

1. 58 
1. 02 
0.9 
0 . 9 
0.07 

60 
0.50 
0 . 91 
0.9 
0. 8 
0.1 5 

45 

1. 20 
1.34 
1.3 
1.2 
0. S9 

1. 42 
1.15 
1.1 
1.0 
0.84 

0.65 
1. 05 
1.0 
0 . 9 
0.91 

0.8SI 0 . 81 
0.77 0.92 
0.8 
0.8 
0.01 

30 
1.04 
0.65 
1.0 
0.9 
0.23 

15 
0. 46 
0.61 
0 . 7 
0 .8 
0.07 

o 
- 18 

0 . 9 
1.0 
0 . 93 

1.04 
0.88 
0.9 
1.0 
1. 05 

0.35 
0 . 64 
O. S 
1.0 
0. 8,1, 

1. 08 
1. 25 
1.3 
1.0 
1.12 

1. 08 
1 .43 
1.4-
1.2 
1. 21 

1.12 
1. 33 
1.2 
1.2 
1. 49 

1.00 
0 . 96 
1.1 
1.2 
1.41 

1. 08 
1. 04 
1.1 
1.1 
1. 52 

0.38 
0.66 
0.9 
1.0 
1. 57 

Tableau 11. 
(Suite) 

90° à 0° long. gal. 

0.96 1. 38 1. 62 1. 00 
1. 30 1. 38 1. 28 1.13 
1.2 1.0 1.0 0.7 
1.0 0.9 0.9 0.7 
1. 44 1. 47 0 . 90 0.5 3 

0.96 1. 50 1. 31 1. 70 
1. 30 1. 35 1. 29 1. 51 
1.3 1.3 1.1 0.9 
1.5 1.2 0.9 0.7 
1. 72 2 .22 0.90 1.16 

1. 46 1. 70 1. 81 1. 58 
1.27 1.54 1. 59 1. 31 
1.4 1.5 1.3 1.3 
1.4 1.2 1.2 1.2 
1. 58 1. 58 1. 23 1.40 

1. 50 1. 00 1. 38 1. 23 
1. 03 1. 44 1.46 1. 45 
1.3 1.6 1.6 1.4 
1.2 1.4 1.5 1.5 
0.79 1. 27 2.78 1. 74 

1.4Z 1. 31 1. 20 1. 20 
1. 04 1.15 1.10 0.93 
1.1 1.1 0.9 1.1 
1.2 1.1 1.1 1.1 
1. 91 0.61 0.99 1. 20 

0. S1 0. 88 0.73 0.92 
0.75 0.82 0.90 0.95 
O.S 0. 8 0.9 1.0 
1.0 0.9 1.2 1.3 
1.43 0.63 1. 53 1.19 

o 

1.04 
1.19 
0.7 
0.6 
0 . 62 

1.42 
1. 35 
0.9 
0.7 
O. S2 · 

1. 31 
1.17 
1.2 
1.0 
1.29 

1. 35 
1. 35 
1.4 
1.4 
0 . 92 

1.12 
0.93 
1.0 
1.1 
0. 89 

0.85 
0.98 
0.9 

+1 8 
90 

O. Sl 8 
5 0 . 9 

0.5 
0. 5 
0.1 9 

1.0 4 
0.91 
0. 8 
0.6 
0.27 

1. 70 
1. 02 
1.2 
1.0 
0.70 

1. 08 
1. 2~) 
1.2 
1.1 
0 .26 

0 . 88 
0. 87 
0.9 
0.9 
0.77 

0.65 
0.70 
O.S 

75 

60 

45 

30 

15 

1.2 11.0 
0. 83 0.61 

o 
+18 

C 2* 
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11. 

~ 11. - On peut envisager Ie résultat de ces recherches dl' 
plusieurs manières ; d'une part en considérant pour chaque groupe 
stellairC"l la distribution; d'autre part en comparant pour chaque 
rectangle les densités des différents groupes. 

~ 12. - lmit8 f/énérautlJ de la di8tribution de8 cinq groupe8. 
Une certaine analogie entre la distribution des q uatl'e groupes 

stellaires et de la lumière gaIactiqne (Planche I) saute anx yeux. 
Pour tons les groupes, la région maximale se trouve ponr la plus 
grande partie dans la moitié inférieure - 0° à 90° long. gal. -
de la zone boréaIe, et ie maximum absolu entre 30° et 60° long. 
gal., et - 2 et + 10° lat. galactique. 

Jl paraît tout naturel q ue les traits caractéristiq ues de la distri­
bution des groupes stellaires ressemblent d'autant plns à ceux de 
la Voie lactée, que Ie groupe se compose d'étoiles plus faibles 

A 
(Comp. Ie rapport F' pg. 33). 

Entl'e Ie type du groupe I et Ie type galactique G, Ie change­
ment ne va pas réguIièrement: la transition est Ie plus brusque 
du premier groupe au second. Les maxima entre 60° et 90° long. 
gal., qui se trouvent au sud de l'équateur galactique pour les 
groupes lil et IV et pour G, mais au nord pour Ie groupe I, 
tombent j uste SUl' l' équateur, pour Ie groupe II . . rrandis que pour 
lil et IV un maximum secondaire assez important se voit dans 
Monoceros et Auriga, il s'étend là, pour Ie F groupe, une région 
presq ue ininterrompue de faible densité; dans II il s'y manifeste un 
maximum peu important. En outre, pOUl' II HOUS voyons déjà se 
produire les deux régions minimales dans rraurus (Ie minimum 
absolu du groupe se trouve même ici; et dans Camelopardalus, qui 
vont s'étendre et se confondent de plus en plus et, po UI' lIl, IV 
et G, produisent Ie phénomène qui, avec l' énorme condensation 
vers Cygnus, est Ie trait Ie plus caractéristique de la distribution 
des étoiles dans la Voie lactée boréale: la région pauvre qui s'étend 
à travers Perse us et Auriga, sous un angle de 40° environ, et ou 
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la densité de la lumièl'e de la Voie lactée, même sur l' équateur 
galactique, a un minimum de 0.49. Là ou se trouve Ie minimum 
absolu du groupe I, vers 7° long. gal. et - ] 2° lat. gal., on ne 
voit plus, dans Il, qu'un minimum peu important, qui ne tarde 
pas à disparaître. Un des traits caractéristiques de la distribution 
stellaire en général: la transition brusque entre la région maximale 
dans Cygnus et Vulpecula, et la région pauvre au sud de l'équa­
tem galactique - STltATONOJ<']<' l'a indiqué, avec plusieurs autres 
particularités de la rlistribution stellaire - se voit déjà dans Ie 
lId groupe. 

Les traits caractéristiques de la distribution peuvent être mis en 
évidence de la manière suivante. Dans chaque rectangIe, on choisit 
Ie groupe dont la densité est plus forte que celle des autres groupes; 
Ie rectangle est indiqué par Ie chiffre du groupe qui y exerce ce 
que je voudrais appeler Ja prépondérallce relative. La distributioll 
des rectangles ou un certain groupe exerce la prépondérance est 
difierente de Ja distribution des maxima du gl'oupe: ce n'est pas 
tant Ie deg?"é de condensation, que Ie caractère de la condensatioll 
propre au groupe, q ui la détermine. Il va sans dire que si les 
étoiles étaient uniformément distribuées, aucune prépondérance ne 
se manifesterait, mais eUe ne se présenterait pas non plus, 
si les étoiles de tous les groupes se condensaient d'une manière 
identique. 

Naturellement on ne doit attachel' aucune importance à une 
différence très légère entl'e deux valeurs pour la densité, c'est 
ponrquoi j'ai cru devoir indiquel' aussi, dans Ie tableau qui va 
suivre, Ie gl'oupe dont la densité vient en second lieu; du reste il 
a été tenu compte des cas ou la plus grande densité pouvait 
appartenir à run de deux ou même de trois groupes, dont 
les densités ne se distingllaient pas nettement entre elles. Les 
valeurs obtenues pour l'intenslté ue la lumière galactique n'ont pas 
été incorporées dans la tabIe, seulement il a été ajouté un 1Jl au 
bas des autl'es chiffres dans ces reetangles ou la prépondérance des 
faibles étoiles de la Voie lactée paraissait pl'obable. 

Les "chiffres dé prépondérance" ont été illdiqués pour lOS 
rectangles, entre - 18° et + 18° lat. gal.; là Oll la densité sur­
passe 1.25 dans les groupes I et Il, 1.2 dans les groupes III et 
IV, les chiffI'es sont soulignés. Les maxima absolus sont marqués 
d'un astérique. Dans quelques recta11gles, un trait indique que la 
densité du I" et du Ilu, ou du Il'l et du lIl" groupe est sensible­
ment la même. - (Pour la région comprise entre des traits forts , 
voir pp. 28 en 30). 
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Il résulte en premier lieu de cette rfable 11, que la rlistribution 
des chiffres de prépondérance pour Ie groupe l et pour Ie groupe 
IV daus la Voie lactée boréale est à peu près complémentaire. 
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Fig. 1. 

Pn:poltdérance dtt groupe I, cOlJlparée à la di8tributioJt de la 

lumière galactique. 

(Les chiffi'es I indiquent les rectangles ou Ie Ir groupe 
a la prépondél'ance; les régiolls ou la densité de la V. L. est au 
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En considérant les 84 rectangles de la zone galactique proprement 
dite (omission faite des bandes extrêmes), nous n'en trouvons que 
15, ou I ou IV n'atteignent pas la plus haute valeur entre les 
densités. Des 69 cas ou ces groupes ont Ie maximum, 14 peuvent 
être regardés eomme douteux; des autres, 33 appartiennent à I, 
22 à IV. Les prépondérances de U et UI sont ainsi beaueoup 
moins nombreuses. Puis , nous voyons cette partieularité remarquable 
que I oecupe la région en dehors de la ligne ou l'intensité de la 
lueur galactique est 1.0; au moins, la prépondérance de I ne se 
rencontre nulle part dans la région maximale de la Voie lactée -
à une exeeption près. (Fig. 1). 

L' explication de eette partieularité n' est pas difficile à trouver, 
elle don ne aussi la raison du grand nombre de cas ou Ie groupe 
I exerce la prépondérance. Le earactère de ]a distribution des étoiles 
du Ir groupe s'écarte Ie plus de celui des autres groupes, dont la 
distribution, de U à IV, eorrespond de plus en plus aux détails 
de la Voie lactée ; les étoiles de I se condensent , en général, beau­
coup moins vers la région maximale; par conséq uent, les moyennes 
de ce groupe ont la prépondérance dans les régions ou la lumière 
galactique (éventuellement Ie groupe IV) est faible. 

L'exeeption que ron remarque vers a Cygni est d'autant plus 
remarquable que tous les groupes d'étoiles plus faibles, de même 
q ue la Voie laetée, atteignent Ie maximum de leur densité dans 
cette partie de la zone. Ainsi, tandis que la courbe de la densité 
pour les autres groupes monte assez réglllièremellt vers Ie maximum, 
Ie lt" gwupe s' étend dans une couche beaueoup plus plate, sa courbe 
est beaucoup mOlns inclinée, mals s'élève brnsquement dans la 
région de condensation extrême, ou elle surpasse toutes les autres 
(Voy. pg. 63). 

~ 13. - lei se plaee la question de la corrélation générale entre 
I' éclat de la V oie lactée et la disttibution des étoiles de la Bonner 
])urckmu8terung. SEELIGER a cru établir (Betrachtungen Verleil. d. 
Pix8terne, ]898, p. 58, 62) qu'une corrélation pareille à celle que 
j'avais trouvée (A. N. 3270, Verslagen K. A/cad. v. Wet. 1894/95 
p. 183) pour deux régions peu étendues de la zone galactique , 
dans Aquila et dans Cygnus, entre la distribution de la lumière 
galactique et celle des étoiles 9.1 - 9.5 ARG., ne se manife&te pas 
dans la V oie lactée prise en général. De ee q ui précède, il résulte 
cependant que, pour les di visiollS de la zone et les groupes 
stellail'es adoptés ici, une telle corrélation dans les traits géné­
raux se manifeste dès Ie Ud groupe (6,6 - 8,0 ARG.). Le résultat 
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négatif auquel arrive SEELIGER, même pour les étoiles les plus 
faibles d'ARGELANDER s'explique, à ce qu'il me paraît, en part ie 
par 1'usage des cartes galactiques trop incomplètes d'HouZEAU, mais 
surtout par cette circonstance que les jauges d'HERSCHETJ, dont 
SEELIGER déduit la distribution des étoiles très faibles, ont été 
effectuées de préférence dans les endroits très riches ou très pauvres 
de la V oie lactée, (Comp. Publ. Washburn, IJ) de sorte q ue les 
valeurs trouvées pour la densité des étoiles faibles dan>; ces endroits 
ne seront pas valables, très sou vent , pour les régions environnantes, 
beaucoup plus étendues, dans lesquelles SEELIGER a compté les 
étoiles d' ARGEJ,ANDER (Voy. SEELIGER, Betracht., t·bid.) . Il est vrai 
que SEELIGlm prend aussi en considération l'hémisphère austral, et 
il est possible que Ie parallélisme trouvé pour l'autre hémisphère 
s'efiace si 1'on étudie la zone galactique entière. Mais la représen­
tation de la Voie lactée, donnéepar HOUZEAU, est très incomplète 
pour l'hémisphère austral, et si mes résultats pour la zone boréale 
sont exacts, il est très probable que la grandeur stellaire à laquelle 
la cOl'rélation se manifesterait dans la zone australe ne serait pas 
bien au-dessous des faibles étoiles d' ARGELANDER. 

Cependant, la question générale, ainsi posée, me paraît seulement 
de quelque importance pour ma première conclusion (Voy. ~ 21). 
Cal' si l'on part de la supposition - aujourd'hui indiscutable -
que dans toutes les régions de 1'espace céleste les grandes et les 
petites étoiles sont entremêlées, et si l' on ad met que la structure 
du système galactique n' est pas trop compliquée (Voy. § 21), il 
est évident qu'une pareille corrélation se manifestera toujours, pour 
des étendues assez vastes et des groupes stellaires assez nomhreuses: 
les fortes condensations produiront un excès d' étoiles de t 0 ut e s les 
grandeurs. Au contraire, quand on considère des surfaces restreintes 
et des groupes peu nombreuses, les irrégularités purement locales 
détruiront toute corrélation générale qui pourrait exister. 

Mais il est très important - ainsi qu'il pantÎtra dans la suite 
de cette étude - de savoÏr queUes sont les parties du ciel ou se 
manifeste nne telle corrélation, et entre q neUes groupes cl' étoiles, 
et d'autre part, dans quelles régions la condensation des étoiles, 
considerées par groupes, ne présente allcune espèce de régularité. 

§ 14. - Distribution par rapport à la latitude et à la longitude 
galactiques. 

En combinant les rectangles en lon~itude gal. , de façon que les pa ral­
lèles de - 6° et + 6° lat. gal. forment les limites de la bande centrale, 
on obtient pour la zone entre - 14° et + 14° Ie résultat suivallt: 



26 LA DIS'l'RIBUTION DE LA LUMlÈRE GALAC,'TIQUE, Ere. 
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o 

Tableau IV. 

Condensation vers l' équateur galactique. 
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En comparant les denx moitiés de la zone boréale, de 180° à 90° 
long. gal. et de 900 à 0° long. gal., on trouvc: 

'l'ableau V. 

IJistributio?t en longitude galactique. 
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Ces deux tableau x (IV et V) montrent clairement eombien fut 
erronnée la représentation classique de la Voie laetée eomme une 
couehe stellaire condensée assez graduellement vers l'équateur galae­
tique, mais distribuée à peu près uniformément en longitude galac­
tique. Dans la partie boréale de la zone, l'influcnce du maximum 
dans Cygnus sur la eondensatioll des étoiles n'est pas inférieure à 
la condensation générale vers l'équateur galactique. 

~ 15. - Des cinq groupes, c'est G, eelui ou prédominent les 
étoiles très faibles de la Voie lactée, qui ee eondense le plus vers 
Ie plan galactiq ue; il peut être illtéressant d' étudier ee phénomène 
de plus près. Pour eela, nous groupons les reetangles <i'une manière 
différente: dans 6 sections, par ordre déeroissant de l'intensité de 
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la llleur galactique (Comp. pg. 33 ei-après). Dans Ie VIe tableau, 
la colonne A indique ces sections, B Ie nombre des rectangles 
com prises dans chaque divisi~n, C la moyenne de l'intensité de la 
lueur galactique pour chaque section , D la moyenne de la latitude 
galactique des rectangles dans chaque division. 

'r a bIe a u VI. 

Dist7·ibution de la ltteUT !/alaclique. 

A B C D 
Sect. Nomb. G Lat. gal. 

1 13 1. 77 4°3 

2 14 1. 36 4°3 

3 14 1.15 7°4 

4 14 0.92 7°4 

5 14 0.73 8°3 

Ö 15 0.40 9°1 

Les par ties brillantes de la Voie lactée sont ainsi, en général, 
situées près de l' éq uatcUl" galactiq ue, et ' elles se condensent assez 
l'égulièrement vers ce plan. 

Mais une inspectioJl supel'ficielle des cartes de la Voie lactée nous 
apprend déjà, que la condensation des étoiles de la Voie lactée vers 
l'équateUl" galactique est loin d'être régulière ou uniforme dans 
toutes les parties de la zone, et il résulte du tableau VI que les 
13 l'égions les plus brillantes (Section 1) de la Voie lactée ne se 
trolwent pas plus près de l'équateur, en moyenne, que les 14 
régions d'un éclat moinclre (Section 2). 

On peut se clemander toutefois, si ce phénomène ne disparaîtrait 
pas avec l'applicatioll d'une correction dans la position de l'éqnateur 
galactique ad mise iei. En effet, suivant HOUZEAU et RJS'l'ENPAlt'l' 
(" (JnteTsuchu1l!/en", Veröjj'eutl. KadsTuhe, IV), Ie pole norel gal. 
serait dans a: UH °9.5, J: 29°1\)' (1880.0); Gouw trouve (1875.0); 
1\)0°20'; 27°21'. Le point zéro, origine des longitudes galactiques 
SUl" la carte de MAR'fH, se déplace d'environ deux degrés vers Ie 
cöté d' Aquila, en adoptant la moyenne de ces positions. On 
remarque alors une condensation beaucoup plus forte de la lueur 
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galactique vers l'équateur, mais seulement si l'on fait exception des 
rectangles entre 30° et 75° long. gal. qui ont une latitude boréale 
gal., et de ceux entre 60° et 100° qui ont une latitude australe. 
Ce sont là des exceptions trop importantes pour que la position 
nouvelle adoptée pour Ie pole gal. ait une grande signification ici; ij 
n' en cst pas moins vrai que la région pour laquelle il a été fait 
exception ici, et qui coupe obliquement l'équateur galactique, paraît 
se trouver dans une situation particnlière (Comp. tableau In). 
D'autre part nous savons qlle la zone ("Belt") d'étoiles brillantes 
décrite par JOHN HERSCHEL, croise l'équateur galactique dans une 
longitude .plus élevée et sous un angle plus grand, et que CEJ.ORIA 
(Pubbi. Brera XIII, p. 18) a re marqué un phénornène analogue 
pour I'cllsernble des étoiles faibles et des étoiles brillantes. On n'a 
pas Ie droit d'attribuer ces particularités à une cause unique -
en effet, Ie "Belt" et la "région exceptionelle de la Voie lactée" 
paraissent plutàt complérnentaires, jusqu'à un certain degré (Voy. 
Ast1'. JOllr. XII, 2) - mais il est bien évident. que pour les 
groupes stellaires d'un éclat moyen différent, les plans de plus 
grande condensation ne coïncident nullement; par conséquent, la 
position du pole galactique dépend de la grandeur stellaire moyenne 
dn gl'oupe stellaire qu'on prend en considération. 

~ 16. - JJ!Iodijication du caractère de la distribution avec Ie 
déc1'Oissement de la grand.eu1· stellaire. 

On peut di re que, prise en général, la lllodification du caractère 
de la distribution, à mesure que 1'0n considère des groupes d'étoiles 
d'un éclat moyen de plus en plus faible, se trad uit de deux façons . . 
C'est comme si un mouvement rotatoirc - autour d'un point situé 
à peu près au cenh'e de la zone galactique boréale - se produirait 
dans toute la zone stellaire, mouvement dirigé d 'Hercules à Aquila, 
et d'Orion à Monoceros; d'autre part, on remarque un déplacernent 
graduel de la région condensée dans la direction du zéro de longi­
tude galactique. 

Une cornparaison des dessins de la Planche 1 Jl(ms montre les 
particuiarités sllivantes. La région condensée secondaire, qui 
cst située dans Ol'Ïon et Taul"Us pour Ie groupe I (principalement 
CI1 dehors de la zone galactique proprement dite) oscilIe autour de 
l'équatelll' jusqu'au groupe lIl; à partir de ce groupe, sa forme et 
sa position restent à peu près constantes , excepté que la région se 
l'étrécit pom aillsi dire Ie Jong de l'équateur galactique. Dans la 
région maximale principale, autour de Cygnus, la région de grande 
densité, qui d'abord s'étend bien loin dans l'hemisphère boréal (Voy. 
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STRATONOFF), s'approche graduellement de l'équateur galactique, 
ponr se condenser à la fin dans les deux branches ° bien connues 
de la Voie lactée. Il est à remarquer que la branche boréale, faihle, 
(vers Ophiuchus) se forme Ie premier 1): pour Ie groupe IV. ou 
rencontre ici des odensités élevées, ce n'est que plus tard que paraît 
la branche brillante de la Voie lactée, qui passe près d'AltaÏr. De 
même, c' est seulement dans les étoiles très faibles qlle se montre 
Ie rameau brillant de la V oie lactée , qui part de Cygn us, pas~e 
entre Lacerta: et Cepheus, et s'étend jusque au-delà de Cassiupeia ; 
mais même pour les étoiles les plus faibles lescourallts lumineux 
ne s'étendent par plus loin: Ie "vide de Persée" se creuse même 
plus profondément. Par contre, vers l' autre bout de la zone, la 
densité devient plus forte à mesure que la grandeur diminue, i! 
en résulte les accumulations immenses d' étoiles faibles dans Aquila 
et SClltllm, oll les étoiles brillantes sont assez rares. (Voy. A. N. 3270). 

11 est à noter encore que dans la région maximale secondaire 
- dans Auriga et Monoceros - la répartition des densités pOUl' 
les groupes faibles de la B. D. est assez uniforme, la Voie lactée 
elle-même y est relativemel1t vague et d'nn éclat peu varié; aussi 
avons nous déjà fait remarquer que dans cette partie de la zone il 
se trouve peu d'étoiles brillantes. II n'en est pas ainsi de la régiolL 
condensée principale - entre Cassiopeia et Aquila - là, des den­
sités faibles alternent rapidement avec des densités élevées; mais 
un examen plus minutieux nous apprend que la distriblltion des 
étoiles n'y est pourtant pas tout-à-fait irrégulière et accidentelle. 

On peut diyiser cette partie de la zone, celle ou se manifeste la 
Grande Condensation, entre 0° et 105° de long, gal., - 14° et 
+ 14° de lat. gal., de la mal1ière sliival1te. Soit A la bande située 
entre long. gal. 105° et 75°, (V. Ie tableau lIl, p. 22) D celle 
entre 0° et 30°; Bles 7 rectOangles entre 60° et 75° avec les 3 
rectangles boréales (à droite) de la bande 45° à 60°; et C les 7 
rectangles entre 30° et 45°, avec 4 rectal1gles de la bande 45° à 
noo, comptées du sud an nord. Alors Ie tableau II montre que: 

dans A Ie 8econd groupe a la prépondérance dans 7 rectangles 
des 14 qui s'y trouvent, en outre, ce groupe occupe Ie deuxième 
rang dans 5 au tres rectangles ; dans B c' est Ie JJ?'emie?' groupe qui 
exerce la prépondérallce absolue dans 8 re.ctangles SUl' 10; dans 
C Ie b'oisième groupe a la prépol1déral1ce dans ;3 rectal1gles, mais 

') La région galactiqlle alltonr de Scorpius, etc. n'est pas la continuation de cette 
branche, elle se rattache pllltöt à la branche principale dans Sagittarius (Voy. surtout 
les photographies de BARNARD). 
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il vient en secOlld lieu dans tous les autres 8 rectangles de la 
subdivision; dans D Ie quab'ième groupe occupe Ie premier rang 
dans 10 rectangles sm 14, et Ie second dans 3 autres. 

§ 17. Cette répartition des densités peut êtreattribuée en partie 
à l'influence de la "l'égion exceptiollelle" (ante, p. 28) qui, vers 
Cepheus, s' étend SUl' une partie de la zone oLl il y a peu de lueur 
galactiq ue, et qui a, en général, une densité élevée pour les étoiles 
d' ARGELANDER. Mais la cause de la particularité que je viens d'indi­
quer ne peut pas être simplement celle-ci, qu'une région fortement 
condensée se projette obliquement de Lyra à Lacerta, SUl' la bande 
médiane de la Voie lactée; cal' si l' on suit Ie cours des maxima 
pour les groupes I et II, on s'aperçoit qu'elles pal'tent des environs 
d' a Cygni, et se dirigent vers Ie nord-ouest (Voy. Ie tableau U) 
ti, travers Ia partie boréale de la zone - ou les étoiles plus faibles 
de la Voie lactée sont relativement peu condensées - pour revenir 
à l'équateur galactique dans Cassiopeia. 

Si I'on met à part une région de condensation extrême dans 
Cygnus - comprise entre les traits fOl:ts du tableau lU - il est 
même possible de diviser Ie reste de telle façon que, dans chacune 
des 4 divisiolls, tous les rectangles, ti, l'exception d'un seul, appar­
tiennellt à l'une des 4 groupes stellaiJ'ès, qui y exerce la prépondé­
rance on dont la densité vient tout au moins en second lieu. La 
région de condensation extrême, dont je viens de parler, corresponcl 
asser, bien à la "région exceptionelle", précédemmel1t il1diquée. 
Tous les 5 groupes y atteignel1t Ie maximum de leur del1sité, et 
daus toutes les parties de cette région, la del1sité d'un des groupes 
extrêmes, soit du groupe I, soit de la Voie lactée, atteil1t au 
moius la valeur 1.70. 1) 

De ce qui précède on peut inférer, je crois, que dans la 
"Grande Condensation", autour d'une région centrale, ou la densité 

') Quant aux divisions indiquées; celle ou Ie groupe I a la prépondérance occupe 
tous les rectangles situés au nord de la région centrale, en outre les 5 rectangles bOl'éa­
les de la banè.e Hi" à 3Qo long. gal. (11 I'ectangles); cellc du groupc II les 4 rectan­
gles boréales de la bande 90° à 1050 , les 5 boréales de la bande 75° à 90° et Ie rect­
allgle GO + 75, -10 - G (1\) rectangles); celle du groupc IV toute la bande entre 0° 
ct 5° long. gal., les 2 rectangles australes de la bande 15 à 30 et les 2 austral es de la 
bande 30 à 45 (11 rectangles), enfin celle du gl'oupe III tous les autres (11). On n'a 
pris en considération ici que les 49 rectangles entre 0° et 1050 long. gal., _14° et 
+ 14° lat. gal. - la régioll de la Grande Condensatioll - mais les bandes extérieures 
montrellt Ie même caractèl'e que les divisions avoisinantes. Le tableau II indique du 
J'este, que presque dans tons les rectangles limitrophes la densité du groupe qui prédo­
mine dans la division adjacente est élevée. 
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est extrême pOU!' tous les groupes steJlaires, les "prépondérances" 
(chiffre du groupe qui a, dans un rectangie, une densité plus éle­
vée que les autres) ne sont pas distribuées au hasard, ni concen­
triquement, mais que Ie caractère de la distribution st.ellaire s'y 
modifie , avec Ie décroissement de la grandeur, de la manière 
suivante: 

En partant du maximum absolu du groupe I, la zone de la 
plus grande condensation de ce groupe s'étend vers Ie nord et Ie 
nord-ouest. Quand on procède dans la même direction, on trouve 
d'abord une région ou, relativement., les étoiles du IId groupe sont 
Ie plus nombreuses; puis, en suivant la région maximale principale 
au sud de l' équatenr galactique, on voit paraître la région 011 Ie 
lIIe groupe a la prépondérance, et de cette région on passe, en 
se rapprochant de 0° long. gal" dans Ie domaine du Ive groupe. 
Nous savons du reste que dans cette partie du ciel, au sud de 
l' équateur galactique, paraît la branche brillante de la Voie lactée, 
qui, à mesure qu'elle s'avance dans l'hémisphère austral, deviellt 
encore plus éclatante. (Voy. ma Voie lactée da?Zsl'hémisphère b01'éal, 
PI. I; et l' Uranometria A1;r;entina de GOULD.) 

Nous pouvons aussi décrire Ie phénomèlle de la manière suivante 
Dans la région maximale la plns importante de la V oie lactée 

boréale (Cassiopeia-Aquila) Ie mouvement gui, à mesure que la 
grandeur stellaire diminue, paraît déplacer la masse des étoiles vers 
0° long. gal., est précédé d'un mouvement en sens inverse pom 
les étoiles des deux groupes les plus brillantes, surtout au nord de 
l'équateur galactique. 1) 

~ 18. - Relation entre les densités d' U?Z 1ilélJle rec tang Ie. 
Un petit nombre de rectangles est tout-à-fait irrégulièrement 

composé. Dans un certain nombre, on voit les densités décroître 
ou s'accroître plus ou moins régulièrement vers les groupes moyennes, 
mais dans la plupart il se manifeste un accroissement ou décrois­
sement plus ou moins graduel du groupe Ie plus lumineux au 
groupe Ie plus faible. 

Indiquons par A un rectangle dans lequel la densité décroît 
graduellement du groupe I au groupe IV CA? = Ie rectangle Olt 
Ie décroissement est à peu prè8 gradueI); B celui ou la densité 
s'accroît graduellement de I à IV (B? = presque graduellement), 

') Pour les étoiles classées par demi-grandeurs, les maxima se trouvent éparpillés mais 
les principaux ont la tendance que je viens d'indiquerj Voy. RISTENPART, Verölfent­
lichungen Slel·nw. Kw·ls,·tthe 1892. 
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ie tableau U, pg. 18, montJ'e que SUl' 108 rectangies il se trouve: 
17 A, 19 A?, 8 B et 17 E? En étudiant la distribution de ces 
types dans Ie tableau VlI qui va suivre, on voit que la limite 
entre les deux types correspond rudement à la ligne qui marque 
la moyenne de la lueur galactique, de telle sorte (ce qui était à 
prévoil') que Ie type A se rencontre presque exclusivement là Oll 
la V oie lactée est peu condensée, B dans les régions de forte con­
densation. En effet, la densité moyenne des groupes I et G est, 
dans les rectangles ou la distribntion présente nu type régnliel', 
ponr A: 1.16 (I) et 0.47 (G), pour B 0.79 (1), 1.51 (G) -
Pour les H?, types douteux, on trouve les valeurs peu différen tes 
0.93 et 1.36. 

Tableau VII. 

Type8 de la di8tribution dans le8 ?·ectanfJle8. 

(Les traits entourent la région ou l'intensité de la V oie lactée 
est au moins égale à 1.0) 

-18 
l 80 

A? I 

A? 
A 
A? 
A 
A? 
A? 

B? 

== t=1 == i;- ~? - I B? 
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B? 

~? == I ;- I = ~? ~; 1~ 
A? 
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180 

B? 

A 
A? 
A 
A? 
A 
A? 

90 

- - I B? I A? A 
- 1 B? B? A? - I B? B I-~"-

B? B? B? A - B? - I -
B ? B B? - B I B? - I -

0° ----~--~--~--~--~--~--~~--~---
-18 

L'exceptioll dans Cygnus, l'emarquée déjà, plus d'une fois au 
cours de cette étude, se manifeste anssi dans la distribution de 
ces types. 

~ 19. - Il nOllS reste d'élucider la question quels rapports 
peuvent exister entre la manièl'e dont la densité change d'un gl'oupe 
à l'autl'e. Pour cela j'ui arrangé les 84 l'ectangles (entl'e - 14° 
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et + 14° lat. gal.) suivant l'intensité décroissante de la lueul' 
lactée, puis je les ai groupés en six sections A-F, chaque section 
comptaut à peu près Ie même nombre de rectangles; en suite la 
moyenne fut calculée pOllr chaque section, non seulement cene de 
la lueul' galactique (G), mais aussi celles des densités des quatre 
groupes de la B. IJ. 

Tableau VIII. 

Densités, rangées seZon Za ZueU7' gaZactiqu,e décroÏ8sante. 

Nombre 
Section G IV III II I des 

Rectangles. 

A 1. 77 1. 24 1. 22 1. 21 1.20 13 

B 1. 36 1.20 1.] 8 1. 09 1.03 14 

C 1.15 1. 05 1. Ol 0.96 1. 09 14 

D 0 . 92 1 .03 1. 02 1. 00 1.10 14 

E 0.73 0.89 0.91 0 . 97 0.94 14 

F 0.40 0 . 62 0.66 0.7] 0 .89 15 

Ainsi qu' on voit, les valeurs pour la densité tendent à s' égaliser 
vers la valeur 1.0 de G, et, en conformité avec ce que nous ve­
nons de trouver, Ie type B correspond à peu près aux deux rangs 
supél'ieurs, Ie type A aux deux rangs inférieurs du tableau. 

Mais de ce tableau VIII il s'ensuit enCOl'e, que pour tous les 
quatre groupes stellaires la densité s'accroit en même temps que 
l'intensité de la lueur galactique, et sinon pas régulièrement d'au­
tant plus fortement que Ie groupe est plus proche de G, c' est-à-dire, 
con siste d' étoiles plus faibles. 

Le quotient A: F a les valeurs suivantes: 

A 
F 

G 
4.42 

IV 
2.0 

III 
1. 85 

II 
1. 70 

I 
1. 35 

Bien que les valeurs ne soient pas directement comparables, Je 
donne enCOl'e Ie quotient G: I 

G 
I 

A 
1.47 

B 
1.32 

C 
1. 06 

Verhand. Kon. Akad. v. Wetenseh. (i e Sectie). DI. VIII. 

D 
0 .84 

E 
0.78 

}<' 

0.45 
C 3 
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Incidemment, la réglliarité que nous observons ici paraît donner 
une certaine garantie que l'image galactique qui sert de base à 
cette étude, n'est pas tl'Op inexacte, dans ses grands traits. Toutefois, 
les défauts de la méthode slüvant laquellele tableau n a été formé, 
doivent se faire sentir snrtout dans Ie tableau VIII. Cal' les évalu­
ations d' ARGELANDER, non corrigées, dOlllwnt selon toute probabilité 
des valeurs trop faibles pour la densité des. étoiles de la B. ]J. 

dans les régions ou la Voie lactée est très condehsée. Ce sout sur­
tout les valeurs de lapartie supérieure de la col. IV, Tabl. VIn 
qui eu amont souffert. La différence entre la grandeur visuelle et 
la grandeur photographüjue des étoiles exerce son influence dans Ie 
même sens (ante pg. 12). On peut faire remarquer cependant, que 
les errenrs d'estimatioll d ' ARGELANDER - qui eussent été en tout 
cas bien difficiles à corriger, pour des régions si peu étendues -
ne se font sentir ici qu'aux limites de groupes très nombreuses, et 
que l'erreur qui en résulte ne peut être assez considérable que vers 
la grandeur 9.0. (Voy. KAPTEYN, Verslagen Kon. Akad. van Wet. 
1900/ 1901 pg. 716). 

Hl. 

~ 20. - En tachant d;interpréter les résultats des recherches 
présentes, je v~ux prendre comme points de départ deux faits seu­
lemellt, que les travaux antérieurs ont mis hors de doute, savoir: 

1°. Entre l'éclat réel des étoiles, il existe des différences con­
sidérables. 

2°. Les étoiles sont très inégalement condensées dans les diverses 
parties d u système stellaire. 

Je ne reu x faire a priori aucune supposition quant à la distance 
des agglomérations stellaires. 

(rout ce que BOUS savons, par la détermination des parallax es , 
sur la distance des étöiles, indique des différences énormes dans 
leur éclat réel. Les recherches du prof. J.-C. KAPTEYN, basées pour 
la plus grande partie SUl' la distribution des mouvements propres des 
étoiles, portent à la même conclnsion. 

Je ne suppose pas, dil reste, que la proportion entre Ie nombre 
des étoiles des diverses grandenrs soit la même, dans toutes les par­
ties du système stellaire. 

L'inégalité de l'éclat réel des étoiles résulte eneore indÎrectement 
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des recherches faites depuis 30 ou 40 ans sur la distribution des 
étoiles dans l' espace. 

La réalité du "clustering" est devenue tellement évidente, depuis 
l'époque ou Wn,LIAM HERSCHEL abandonna sa première hypothèse, 
que je puis me homer à rappeier les recherches de SEEUGElt 
(8itzunf/sbe1". München, 18 98); l'existences des milliers d'amas stel­
laÏ1'es, sm'tout dans la V oie lactée, l' évidence fournie par les pho­
tographies de la Voie lactée). 

§ 21. - La corrélation générale qui se manifestc dans 
Je Tableau VIII ne peut 110US mener qu'à cette conclusion 
vague: que les accul1lulations de la Voie laetée ont assez 
de cohérence; qu'elles ne sont pas éparpillées dans l'espace, 
et ne pénètrent guère dans Ie voisiuage du Soleil. 

La réponse à la question si, 'pour des ordres d'éclat et des parties 
du ciel déterminés, il se manifestera une corrélation, un parallélisme 
évident dans la distribution des étoiles de grandeurs diverses, dépend 
nniquement du nombre plus ou moins considérable des étoiles et 
de l'étendue plus ou moins grande des superficies que 1'0n compare. 

Il sera toujours possible de choisir les conditiollS de teUe sorte 
qu'une certaine corrélation se produise; d'antre part tonte eorrélation 
s'effacera quand on continue à restreindre les limites des ordres 
d'éclat et des surfaces; cela tient aux deux faits caractéristiques de 
la distribution et de l'éclat des étoiles énoncés § 20. Ainsi, il y 
a un phéllornène de corrélation avec leqnel tout Ie monde est 
familier: un hémisphère céleste, divisé en deux moitiés dont l'une 
contient la Voie lactée, montre un excès de toutes les grandeurs 
daus la moitié ou la Voie lactée se t.rouve; par coutre nous savons 
qu'il existe dans la zone galactique beaucoup d'endroits riches en 
étoiles faibles, ou I'on ne trouve que très peu d'étoiles brillantes: 
ici les surfaces comparées ont trop peu d' étendne pour montl'er Ie 
pal'allélisme. 

Si tontes les · condensatiolls de la Voie lactée étaient situées à la 
même distance de nons (Système annniaire, centre occupé par Ie 
Soleil) , on verrait nne corrélation presqne parfaite. Cal' dans les 
régions très condensées il doit se trouver, selon toute probabilité, 
non seulement un nombre excessif d'étoiles réellement faibles, mais 
encore un excès d'étoiles réellernent éclatantes (V. pg. 34, § 20, ] 0). 

On n'a pas Ie droit de supposer, à priori, qne pour des régions 
étendues, les grandeurs intermédiaires manquent. 

Nous venons de poser ici un cas extrême. Une autre supposition 
extrême serait celIe-ei: qne les agglomérations stellaires se trouvent 

C 3* 
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aux distances les pI us différentes de nous, dans les dil'ections 
diverses, ce qui produirait une corrélation minime (A moins qu'il 
ne s'agisse d'agglomérations extrêmement petites par rapport à leurs 
distances respectives, cal' alo1's un nivellement se produirait: toutes 
les parties de la Voie lactée nous p1'ésenteraient à peu près Ie même 
éclat, pourvu q ue Ic nom bre des étoiles fût assez considérable; il 
ne pourrait plus être question de parallélisme). En effet, des accu­
mulations situées à des distances extrêmes, beaucoup plus grandes 
qlie la moyenne, dans un certain rayon visuel, n'ajouteront que 
des étoiles des classes faibles à celles que Ie télescope y aura déjà 
montrées, à moins de supposer que ces accumulations soient d'unc 
grandeur énorme, pOUl' compenser aillsi, par Ie grand nombre 
d'étoiles d'un très grand éclat absolu, la distallce excessive. Il en 
est de même des agglomérations situées (relativement) tout près du 
Soleil gui - à moins d'être tl'ès petites - en fournissant un nombre 
exceptionnel d'étoiles brillantes, détruiraient, sur des superficies con­
sidérables, presque complètement toute corrélation résultant de 
la disposition des groupes plus éloignés. Ainsi, Ie parallélisme 
sera d'autant plus prononcé que la grande masse des étoiles 
s'écarte moins rl'une certalne limite de distance, supérieure et 
inférieure. 

Or nous avons vu ('fableau VIII) que dans notre système stellaire 
Ie patallélisme va assez loin. Dans un t1'avail antérieur (Ve?"8lagen 
Kon. A1cad. v. Wet. Am8terdam, afd. Naluu?·1c., 1894/95; A. N. 
3270) j'ai pu montrer que, au moins pour la dernière classe 
d'ARGELANDER, cette corrélation se manifeste dans une partie rle la 
Voie lactée déjà même lorsqu' on compare elltre eU es des surfaces 
ne mesurant qu'environ 10 degl'és carrés. Mais c'est là peut-être 
un cas exceptionnel, qui a peu de signification pour une recherche 
systématique s'étendant SUl' toute la Voie lactée boréale. Il n'en 
reste pas moins la corrélation générale très prononcée trouvée ici 
pour des surfaces qui n'occupent que la 2h partie de la zone 
galactique entière, . et ponr des ordres d'éclat qui embrassent seule­
ment une fraction des étoiles de la B. D. et dont Ie moins nom­
breux (groupe I) ne compte pas la 3000" partie de l'ensemble des 
étoiles observables dans la Voie lactée boréale. 

Quand même cette corrélation serait moins remarquable, ou ne 
se manifesterait qu'à une grandeur plus faible que la dernière classe 
d' ARGEl,ANDER, dès que l'hémisphère austral fut prise en considé­
ration (Voy. pg. 25), il n'en resterait pas moins que, entre les deux 
suppositions extrêmes que nous ven ons d'énoncer, la structure du 
système stellaire doit s'approcher beau coup plus de la première que 
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de la seconde. C'est-à-dire qu'il doit y avoir assez de cohérence 
entre ses parties condensées, et que, dans les limites de l' observu­
tion, la com'be qui représente les densités des parties de l'espace 
(Raum-Elemente, Elemellts of space) échelonnées sur un même 
rayon visuel, ne peut présenter un grand nombre d'oseillations 
importantes. 

~ 22. En général, les condensations de la lumière galac~ 
tique paraissent correspondre à de véritables aeeumula­
tions stellaires; on peut regarder les wnes galactiques 
comme des couches d'étoiles plus ou moins irrégulière­
ment condensées, et la st I' ueture apparen te de la Voie 
lactée s'explique assez bien par cette seule supposition. 

11 y a quelquefois des indices d'une superposition apparente des 
couches et accumulations stellaires (Comp. pg. 42 ci-après) et il 
est probable q ue, dans quelques endroits, nous voyons des courants 
stellaires plus ou Inoins en racconrci - par exemple vers Ct et 7r 

Cygni, et dans Cassiopeia, Sagittarius, etc. (Astropltys. Journ. XII, 
2. p. 156) mais la plus grande partie de la Voie laetée paraît 
composée de couches stellaires relativement peu profondes. Certaines 
ouvertures très caractéristiques de la Voie laetée (l~ photographie 
eéleste en a eneore, dans ces temps derniel's, fait connaître un grand 
nombre) avaient déjà conduit Sir JOHN HERSCHET, à admettre Ie 
pen de profondeur de plnsieurs régions galaetiques, et eet argu­
ment, quelq ue peu modifié, me paraît toujours valable. Le prof. 
SEELIGER ayant cru pouvoir Ie réfuter dernièrement (Astropltys. 
Journ. XII, 5, p. 379) je veux dire ici quelques mots SUl' cette 
question, qui a son impol'tance. 

Ainsi que l'indique SEELIGER, la probabilité d'espaees vides entre 
les étoiles, perpendiculaire ment au rayon visuel, est indépendante 
du plus ou moins d' éteudue, dans Ie sens du rayon visueI, de 
l' esp ace ou un nombre constant d' étoiles est distribué. Seulemellt 
SKELIGER n'a pas Ie dl'oit d'appliquer ce raisonnement gél1éral à 
ce cas particulier des eonditions auxquelles est liée la formatiol1 
de la lumière galactiqne. 

Les étoiles qui eontrilment Ie plus à la formatiol1 de la lueur 
galactique doivent se tl'ouver à des distances moyennes du. Soleil. 
IJ est vrai qu'une étoile exeessivement brillal1te, très éloignée de 
nons; de même qu'une ~toile assez proche, mais peu lumineuse, 
pourront aider à la formation de cette lueur, mais ce sont là des 
exceptions. En général, les étûiles situérs à une distanee extrême 
ne comptent plus, ou presque plus, tandis que les étoiles au-dessus 
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d'une grandeur moyenne dans Ie voisinage du Soleil, se voiellt sé­
parément. AillSi, pour que l'illusion optique, qu'est au fond Ie phéllO­
mène galactique, puisse se produire dans une cel'taine direction , 
il faut que dans cette direction la grande masse des étoiles se trouve 
à une distaIlCe moyenne. Figurons-nous les étoiles d'une portion de 
la V oie lactée transportées à dix, cen t fois leurs distances, Ie ciel 
nous paraîtra noir dans cet enclroit; transportées dans Ie voisinage 
immédiat du Soleil, ces mêmes étoiles seront visibles individuelle­
ment, mais sans fond lumineux. Un certain nombre d'étoiles pro­
duira une lueur galactique à la condition , 1° qu'elles paraissent se 
toucher, c'est-à-dire que les distances angulaires qni les séparent, 
vues clu Soleil, soient excessivement petites; 2° que, dans Ie sens 
du rayon visuel, leurs distances du Soleil soient comprises entre 
de certailles limites, déterminées par leur éclat. De cela il s'ensuit 
déjà que, pour Ce q ui est de la formation de la lueur galactique, 
les distances des étoiles, dans Ie sens du rayon visuel, exercent une 
grande influence. 

Personne ne doute plus, aujourd'hui, que dans la direction ou 
nous voyons la Voie lactée les étoiles sont très irrégulièrement con­
densées. S'il y a assez d'étoiles, d'une certaine grandeur moyenne, 
dans une portion déterminée P d'une partie de l'espace A, no us 
apercevons de la lueur galactiqne dans la direction de P, n'exis­
ta,t-il" aucune autre agglomération stellaire dans cette direction. 
Dans l' espace A (supposée très profonde, dans Ie sens des rayons 
visnels) qne nous avons eu vue, nons devons nous représenter qu'il 
existe un nombre considérable de régions d'une densité stellaire 
au moins égale à celle de P., distribuées accidentellement. POUl' 
j uger de la densité apparente de la Voie lactée sul' nne partie de 
la voûte céleste, HOUS devons alors additioner l'éclat de tous les 
P, PI' P2 etc. qui se trouvent dans un même cone visuel, et il 
est évident qni les agglomérations d'une densité extrêmement forte 
ou extrêmement faible se neutraliseront d'antant plus que, (en moy­
enne pour tous les rayons visuels qui traversent cette région de 
l'espace) Ie nombre des agglomérations, situées SUl' un même rayon 
visuel, est plus grand; c'est Ie nivellement des irrégularités dans 
la Voie lactée qui en dépend. Si ces agglomérations P, PI' P 2 

etc. sont très nombreuses dans tonte cette partie de l'espace, la 
probabilité est très petite qu'une "ouverture" se produise entre des 
régions brillantes. 

SEELIGl<:R reconnaît que "la probabilité d'endroits sombres au mi­
lieu des accumulations de la Voie lactée e5t trÈ's petite (t1n"d. p. 379),­
mais, dit-il, en tout cas la probabilité clemeure tout aussi exiguë si 
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nous co·mprimons Ie même nombre d'étoiles dans une .espace plus 
petitc, pourvu qu'elle couvre la même pOl'tion du ciel." 

Acela, il y a à répondre que nous n'avons pas en vue une 
possibilité théol'ique, mais lUl cas naturel. Pigurons-nous Ic même 
llombre d' étoiles, de la même grandeur moyenne, mais .situées dans 
une co uche stellaire B, d'une épaisseur qui n'est que la moitié de 
celle de l'espace A. Alors, il n'y a aucune raison pour admettre­
il est même extrêmement impl'obable - que la [Jmndeul' des accu­
IllUlatiolls Q, QI' Q2 etc., q ui se sont formées dans B, ait dimi­
nué, pal' rapport à P, PI' P2 etc., dans la même proportion de 
B à A. Pl'oportionnellement, la force condensatrice plus grande dans 
:R aura réuui autour de chaque cClltre un nombre plus grand d'é­
toiles, par conséquent, Ie nomb1·e de ces centres, de ces accumu­
lations , aura diminué; la chance d'un nivellement aura diminuée, 
celle (rune disposition apparente très irrégulière d.es taches galac­
tiques sera plus grande. 

N ous supposons ici q ue la matière distribuée dans l' espace est 
très peu clense (" bei der iiberaus dünnen l'äumlichen Vertheilung 
der kosmischeu .Massen .... " Sl<:ELIGER, Betrachtunfjen pg. 64) 
qu'ainsi la dimension des agglomérations est en moyenne très petite 
relativement aux distances qui les séparent Jes unes des autres. 
N ous pouvons alOl·s présenter Ie cas d'une manière encore plus 
simpie: la force condensatrice plus grand.e qui, en c01JZIJ1'imant les 
étoiles daus une co uche moins profonde, ainsi que l'exprime SEl<:­

J.JGER, a pl'oduit Ja couche stellaire plus dense dans Ie sens du 
rayon visuel, doit avoir produit également une accumulation plus 
forte perpendiculah'ement au rayon visuel, des centres de conden­
sation plus denses, et des ouvertures apparentes plus considérables 
entre ces accum ulations. 

Et c' est justement Ie lI1anque d'uniformité de la zone) l'alter­
nemeut d'endroits brillants , très condensés, avec des endroits ou 
les rares étoiles lIe produisent aucune lueur galactique appréciable, 
qui nous mène à la cOllclllSiol1 que des régiolls étendues de la Voie 
lactée se composent de couches stellaires relativement peu pro­
fondes. 

~ 23. - Ce n'est pas seulement dans les détails de la Voie lactée 
que se manifeste Ie "clustering power": on Ie reconnaît aussi dans 
les grandes agglomérations stellaires. Ainsi, à coté de la permanence 
générale de l'irnage galactique, des gronpes d'ARGELANDEIt jnsqn'aux 
étoiles de la Voie laetée, la particularité la plus caractéristiqne de la 
distributioll des étoiles SUl' l'hémisphère boréal est la permanence et 



40 LA DISTRIBUTION DE LA. LUMfÈRE GALACTIQUE, Ere. 

l'importance de la grande accumulation qui a son centre dans 
Cygnus (Comp. pg. 24). 

Cette accumulation se montre dès qu'on passe des étoiles très 
bl'illantes aux étoiles télescopiques (n est à notel' qu'elle n'est pas 
évidente à .1' oeil nu), conserve à peu pl'ès sa forme dans les der­
nières classes d'ARGELANDER, et on retrouve ses parties centrales 
dans les régions les plus éc1atantes de la Voie lactée boréale. Il est 
impossible d'évaluel' même approximativement Ie nombre des étoiles 
appartcnant à cette partie centrale, vers a et 'Y Cygni - parceque 
toutes les parties riches entre Cassiopeia et Aquila paraissent s'y 
rattacher directement ou indirectement - mais on n'a qu'à jeter 
les yeux SUl' la Planche I pour se rendre compte de l'influence 
prépondérante exercée par cette immense accumulation d'étoiles. 

Il est impossible de ne pas reconnaître ici l'existence d'une con­
densation 1"éelle, exceptionnellement forte des éloiles - conclusion 
appuyée du reste par des considérations d'une autre nature (Comp. 
Versla!Jen 1C Ak. v. Wet. Amsterdam, Afd. Nat. 1897/98, Astrophys. 
Journal, 1900, XII, 2). 

~ 24. - Cependant, il n'est pas possible d'expliq uer 
plausihlement certaines particularités qui se sont révélées 
au cours des présentes recherches, sans faire des supposi­
tions relatives à la distance. 

Je ne parle pas ici de suppositions d'une nature générale, s'ap­
pliquant à toute une c1asse d'étoiles d'une grandeur déterminée, -
il résulte e. a. des derniers travaux de KAP'fEYN que des supposi­
tions pareilles, lesquelles . CEWRIA, il Y a vingt ans, pou vait encore 
croire justifiées, manquent de fondement - mais de suppositions d'un 
autre ordre, valables seulement pour une région déterminée du ciel, 
et pour lesquelles on a tenu compte de la composition stellaire 
(nombre d' étoiles des différentes grandeurs) de cette région, de sa 
relation avec d'autres régions, etc. 

A.insi, quand on voit, sur toute l'étenduede la Voie lactée 
boréale, les étoiles des groupcs I et II se condenser vers l'agglo­
mération principale, dans Cygnus, sans paraître subir aucunement 
l'influence de la "condensation secondaire" daps Auriga et Mono­
ceros - pour les étoiles 0 - 6,5 et même pour des grandeurs 
plus faibles encore, un minimum s'étend SUl" Monoceros et Auriga, 
tandis que Ie nombre des étoiles brillantes est au-dessus de la 
moyenne là ou, vers Persclls, les étoiles très faibles out leur minima 
les plns remarquables - on ne peut se figurer toutes ces accumu­
lations et couches stellaires situées à la même distance de nous; 



LA DISTRIBUTION DE LA LUMIÈRE GALACTIQUE, ETC. 41 

d'autre part il serait excessivement improbable que 1'agglomération 
Auriga-Monoceros se composat presque uniquement d'étoiles qui 
seraient en réalité exceptionnellement petites; - on est bien forcé 
d'admettre que Ie faible éclat moyen des étoiles de l'agglomération 
Auriga-Monoceros est dû principalement à la distance plus grande 
de cette agglomération, compal'ée à l'accurnulation dans Cygnus. 

Et de même quand nous voyons, enpartant de la partie cen­
trale de l'agglomération de Cygnus, les étoiles brillantes se grouper 
vers Ie nord, les étoiles faibles se condenser vers Ie sud, il est 
difficile de croire à un groupement réel des étoiles, tellement étrange, 
que les volumineuses se dirigeraient d'un coté, les petites du coté 
opposé, et cela SUl' une superficie égale à la moitié de la zone 
galactique boréale. Il est vrai qu'il doit exister dans l'espace des 
endroits ou Ie volume (éclat intrinsèque) moyen des étoiles est très 
inférieur ou tl'ès supérieur à la moyenne. Mais il n'y a aucune 
raison pour admettre que ces lieux exceptionnels se groupent systémati­
quement autour d'un point déterminé. Aussi la régularité assez grande 
avec laquelle nous voyons la "prépondérance" (pg. 31) passer du 
groupe Ie plus brillant au groupe Ie plus faible, suivant la direction 
indiquée plus haut, à travers Cepheus, Cassiopeia, Lacerta, Vul­
pecuIa , Aquila et Scutum, Ie rend déjà très pro ba bIe que nous 
avons affaire ici, non à, un jeu du hasard, mais à u'Ile dirtiinution 
{/mduelle de la distance, quand on considère succesûvement ces di­
verses parties de la fJrande 0!lfJlomémtion stellaire. Cette probabilité 
devient extrême si 1'011 tient encore compte des connexions qui 
existent, ainsi que Ie montre 1'aspect de la Voie Iactée, entré les 
taches et courants lumineux de cette région. 

~ 25. - Je ne puis entrel' en détails, ici, SUl' l' aspect de cette 
région (Comp. La Voie lactée dans l' hé'lJli8jJhère boréal (1893) et 
Astrophys. Joumal XII, p. 156) mais la relation entre les parties 
de la Voie Iactee situées vers {3 - 'Y, 0, ct - ~, e Cygni est telle­
ment évidente, que deux minutes d' étude à l' oei 1 nu, par un ei el 
très dair, suffisent à la faire reconnaÎtre. Les photographies de cette 
région de la Voie lactée I'e son t pas moins remarquables sous ce 
rapport (Comp. celles de M AX WOL1<', reproduites dans KnowledfJe, 
Oct. et Déc. 1891, Febr. 1895, et de BARNARD, Kn. Oct. '91). 
D'ailleurs, déjà PTOLÉMÉE . et après lui JOHN HERSCHEL ont remarqué 
que des branches de la Voie Iactée paraissent a voir cornme point 
de départ commun un endroit situé dans Cygllus (Comp. ma 
Voie lactée, Introduction). 

Le résuItat Ie mieux fondé de l' étude présente, quant à la 
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structure de la Voie lactée, me paraît être: q ue des deux branches 
de la Voie lactée, vers (3 Cygni et vers y Aquilae - ou la diffé­
rence entre l'éclat n'est pas très considérable - la branche australe 
(Aquila, Scutum) est beaucoup plus éloignée de nous que la branche 
boréale (Cygnus). . 

Cela n' exclut pas la possibilité, du reste, que des groupes isolés 
d'étoiles se projettent SUl" les branches, qui peuvent elles-mêmes se 
composer d'une série d'amas ou agglomérations plus ou moins 
intimement liées elItre elles. Les photographies paraissent rnontrer 
des exemples des deux cas. 

La distribution des types A et B (pg. 32) indiquant, pour 
chaque rectangle, la régularité de la compositioll stellaire dans Ie 
sens du rayon visuel, pourra jeter quelque lumièl'e SUl' la question 
si deux couches d'étoiles sont superposées. Là ou nous voyons que 
dans une partie pas trop restl'einte de la Voie lactée, il se mani­
feste un type l'égulier de distribution , soit A ou B, tandis que la 
distribution dans nne autre région est apparemrnent irrégulière, il 
est naturel de supposer qu'il existe une différence notabie dans la 
eomposition plus ou moins homogène des couches stellaires tl'aversées 
pal' les rayons visuels, dans ces deux directions. Une couche très 
épaisse, d'une compositioll hétérogène, peut aussi, il est vrai, pro­
duire im apparence un type régulier, mais il faut pour cel a que 
daus la direction du rayon visuel il n'y ait pas d'alternement de 
vides très étendus et de condensations épaisses. Ou la courbe de la 
denslté présenterait, dans Ie sens du rayon visuel, des oscillations 
d'une forte amplitude et d'une largeur considérable, Ie nivellement 
nécessaire à la formation d'ull type régulier de distribution ne 
pourrait pas se produire. La distribution très irrégulière des couches 
stellaircs se manifestera alors pal' une densité relati vement trop 
grande ou trop faible d'un des groupes intermédiaires, quand on 
compare entre ell es les valeurs pour les densités dans un même 
rectangle: lUl vide considérable entre deux couches stellaires, espa­
cées sur un même rayon visuel, produira, dans Ie rectangle situé 
dans cette direction, une densité relativement trop faible pour un 
groupe intermédiaire. 

On pourra done admettre q ue dans ces l'égions de la Voie lactée 
ou règlle l'un des types A ou B, la eonstitution du système stel­
laire, dans Ie sens du rayon visuel, est relativement homogène. Il 
n'est pas étonnant qu'une telle constitution homogène fasse défaut 
vers les bords des grandes régions muximales, considérées comme 
cles accumulations réelles, mais irrégulièrcs en détail. Mais tandis 
que la distrihution générale des types A et B, dans les régions 
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pau vres et dans les régions riches de la Voie lactée, s' explique fa­
cilement, il est à remarquel' que les types réguliers, ou mêllle 
presque réguliers, manquellt beaucoup plus souvent dans la région 
maximAle Cassiopeia-Aquila que dans la région maximale Aurigfl­
Monoceros; puis, il nous reste à trouvel" une explication pour 1'in­
termixtion du type A à l'intérieur de la régioll la plus fortement 
condensée (vers a Cygni). 

Cette dernière particularité pourra être attribuée tl UIl excès 
d'étoiles très volumineuses (on intrinsèquement très brillantes), dans 
cette l'égion. (Voy. plus IUlllt). 

Par contre, une suppositioIl relative à la distance t'ournit des 
autres particularités la senle explication plausible. Il sera naturel 
de supposer alors que, (d n ll10ins dans la l'égion maximale, et à 
l'exception des elldroitsoll lIne accumulation extl'ême peut être 
admise) Ie type A représente une l'égion stellaire proehe, Ie type 
B une l'égion éloignée. Daus les zones à l'intérieur de la l'égioll 
maximale, ou Ie type régulier fait défaut, Oll admettra. qu'il existe 
UIl vide relatif entre les couches stellail'es. C'est une circonstance 
heureuse, dans une questioll aussi compliquée que celle de la con­
stitution du système stellaire, que les deux branches de la Voie 
lactée dans Cygnus et Aquila - situées à des distances tl'ès 
différentes, selon toute probabilité - 11e sont superposées que pour 
uHe faible partie , ainsi que I'indique déjà l'aspect de la Voie lac­
tée): à cette circonstance est due la composition stellaire, assez 
régulièl'e relativement, de la l11ajorité des rectangles, même dans 
l'agglomération Cassiopeia-Aquila. 

D'autre part, il est à remarquer que les "ponts lllmineux" que 
les cartes ga.lactiques indiquent entre les deux branches, ne prou­
vent pas que les dellx branches se trouvent à peu près à la même 
distance; l' une des extrémités d'un tel "pont" peut tout simple­
ment se projeter sur une région galactique beaucoup plus éloignée. 
Prise en général, Ie chiffre de la prépondérance dans un rectangle 
indique que la majorité cles étoiles qu'on voit dans cette direction 
est située à une distance faible, moyenne, ou grande. Il va de 
soi q u' on évitera d' entrer clans les détails de la distributiol1. 

~ 26. -- Comparons cette supposition aux résultats, récemrnent 
tl'OU vés par KAP'l'EYN dans ses recherches SUl' l'intensité lumineuse des 
étoiles fixes (Verslagen K. A. v. Wet., Am8terdam, 1900/1901, 
p. 713), en adrneUant que ces l'ésultats sont valables pour les di­
VÎSiOllS de la zone, considérécs ici. On peut inférer clu tableau 4, 
pg. 727, ibid., COmment variewnt les valeurs po UI' la uensité appa-
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rente, quand la distance augmente considérablement. PrellOns les 
valeurs de log. L dans la 2e , r, 12°, 1 7e colonne, on trouve alors: 

log L 
4.tl2 
2.82 
0.82 
8.82 

log tl 

4.68 
7.81 
0.26 
1.41 

Si nons faisons maintenant la distance 10 fois plus grande, par­
tant log. L - 2, log tl + 2, les valeurs sllivantes s'obtiennent: 

donc, ponr 
communes 

I 
II 

III 

les 

2.82 
0.82 
8.82 
6.82 

densités correspondantes 
aux deux ' . senes: 

A 
. .. 0.006 

1.8 
26 

anx 

I 
Il 

III 

6.68 
9.81 
2.26 
3.41 

trois valeurs 

B 
0.0005 
0.65 

182 

de log. L 

Les moyennes de ces valeurs sont, pour 1: 0.0032, pour II 
1. 22, pour III 104, et il en résulte les valeurs suivantes pour les 

( 
0.006 ) 

densités, type A et type B: 0.0032' etc. 

I 
II 

JII 

A 
1.9 
1.5 
0.2 

I 
II 

III 

B 
0.2 
0.5 
1.7 

Ainsi qn'on Ie voit, la distribution des grandeurs stellaires, 
tl'ouvée par K .<\.PTEYN, lI'est pas en contraclictioll avec la sllpposition 
que HOllS avons faite. Ce serait nu tl'ftvail Ïlltéressant de pousser 
plus loin cette cOlllparaison, mais je n'ose décicler si les données 
fournies t)Ul' la présente étude lIe sont pas trop incomplètes, pl'esque 
l'ien n'étant conuu SUl' la distl'ibution des étoiles dans l'hémisphère 
austral, lli si eUes cOlnportent la précisioll nécessaire ponr des re­
cherches pareilles. 
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~ 27. - En terminant, je veux dire quelques mots sur la relation 
de l'agglomération stellaire de Cygnus avec les étoiles environnantes. 

Par hasard, pou!' Ie travail que nous venons d' exposer , la zone 
galactique a été divisée de la sorte, q ue les environs si remarqua­
hles d' Cl. et de r Cygni ne peu ven t être explorés pI us en détail, 
afin de mieux définir la situation des parties les plus condensées 
pour les classes moyennes. Pour les étoiles galactiques, c' est la 
grande tache lumineuse {3-r Cy. qui prédomine sur tQutes les 
autres. Ol' cette tache, remarquahle sous plusieurs points de vue 
(Comp. Voie lactée boréale, Description, pg. 43; Astrophys. Journ. 
XII, p. 155. Verslagen Kon. Akad. Amst. Afd. Nat. 1897/98, 
p. 392) a l'aspect d'une lentille vue jJresque sur la tranche. Le 
bord méridional, situé à peu de distance de l'équateur galactique, 
mais touj ours dans 1 'hémisphère boréal galactique, est assez nette­
ment défini, il n'en est point ainsi du hord horéal, lequel, selon 
ce qui a été dit plus haut, ~erait Ie plus rapproché du Soleil. Or, 
il est à remarquer que la lueur est Ie plus intense vers le bord 
méridional; qu' eUe s' étend elJ forme d' éventail vers 0 et I Cygni 
(Voy. les cartes et les photographies) dans la direction olL se trouve 
ia région ou la Voie lactée boréale se rapprocherait Ie plns du 
Soleil; que, selou un travail antérieur (Verslagen K. Ak. v. Wet. 
Afd. Nat., 1894/95, p. 186) la conrélation entre les diverses 
grandeurs se prononce exceptionellement vite tout près de là, au 
nord-ouest d' IX Cygni; que des traînées lumineuses reconnues déjà 
par HElS partent de la tache {3-r Cy, vers Lyra et Draco; que 
suivant les cartes de S'L'RA'l'ONOFF, l'influence de l'agglomération se 
fait sentir sur UDe grande partie de l'hhnisphère horéal, dans tons 
les ordres d'éclat. 

D' ailleurs, les étoiles très brillantes se groupent d'une manière 
rernarquable dans cette partie du ciel, entre Ie pole nord galactique, 
la constellation d'Ophinchus et la région pauVl'e en étoiles brillan­
tes qui s'étend SUl' Lynx pour aboutir à la partie très faible de la 
Voie lactée dans Perseus. Il me paraît très probable qn'un grand 
nombre des étoiles brillantes situées dans cette portion de l'hémi­
sphère boréal appartiennent à · nne couche stellaire se reliant direc­
tement à la partie la plus rapprochée de la Voie lactée horéale: 
dans Cepheus et Cygnus. 

Je me propose de développer ces considérations dans une publi­
cation ultérieure, ou sera également traitée la distribution des né­
buleuses par rapport à la composition stellaire de la Voie lactée. 

~ 28. Il paraît résulter de ce qui précède, que la régioll 
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condensée priucipale (Cassiopeia-Aquila) de la Voie lactée boréale se 
compose principalement de deux couches stellaires, situées à des 
distances différentes. Ces deux couches correspondent, l'une à la 
branche boréale de la Voie lactée (Ophiuchus-Cygllus) et à la région 
entre l'aile boréale du Cygne et Cassiopeia: l'autre à la région 
Cassiopeia - Lacerta et à la branche australe (Cygnus - Vulpe­
cula - Aquila - Scutum) de la Voie lactée. Les bords intérieurs 
de ces deux couches stellaires sont en apparence superposés. La 
couche australe est la plus éloignée, tandis que la partie la plus 
rapprochée du Soleil, dans cette région de la Voie lactée, se trou ve 
dans Cepheus, au nord d'une accumulation exceptionnellement im­
portante d'étoiles de toutes les grandeurs, dans Cygnus. Les parties 
qlli se projettent entre {3 Cygni et Ophiuchus, et SUl' Cassiopeia et 
Lacerta, se trouvent à une distance movenne. 

" 11 s'ensuit du l'este de la distribution des densités (prépondérances) 
et de ï' aspect de la V oie lactée, que ces couches stellaires ne sont 
pas indépendantes les uns des autres, que des connexions se trouvent 
surtout entl'e l'accumulation stellaire dans Cygnus et la région de 
Cepheus et Cassiopeia, entre Cassiopeia, Lacerta, V ulpecula et 
Aquila. 

La région condensée secondaire (Auriga - Monoceros) de la Voie 
lactée bOl'éale paraît être située à une distallce intermédiaire entre 
celles des parties extrêmes de la région Cassiopeia - Aquila. 

Cette disposition des étoiles des grandeurs diverses dans la Voie 
lactée peut s' exp1iquer plausiblement de la manière suivante: 

La l'égion galactique près de 'Y Cygni forme Ie noyau 
d'une énorme agglomération stellaire, centre de courants 
ou cOllches composées d'étoiles et amas d'étoiles. Le plus 
important de ces courants se rapproche ie plus du Soleil 
dans Cepheus, pour se recoUl'ber à travers Cassiopeia, en 
s'éloignant de plus en plus du Soleil, et former ensuite la 
branche principale de la Voie lactée dans Aquila, Scutum, 
etc. qui se l'attache, en traversant tout l'hémisphère austral, 
aux condensations stellaires de Monoceros et d'Auriga, en­
tourant ainsi la région de l'espace ou se trouve Ie Soleil. 

Rotterdam, 1900-1902. 

(12 Januari 1903.) 



C. EASTON. - La llistribution de la lumière galactique, comparée à la distri­
bution des étoiles cataloguées, dans la Voie lactée boréale. 

PLANCHE I (Fg. 20). 

Distribution de la densité des 4 groupes B. D. et de la lueur galactique. 
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GROUPE I (0- 6.5 Arg.) 
(100 reetangles) 

Région maximale 25 reet. , 
Dens. = 1.21 + 

Région minimale 27 reet. , 
Dens. = 0.79 -

[La ligne forte indique les lieux ou la densité moyenne = 1.0. La Région maxi­
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GROUPE 11 (6.6 - 8.0) 
(100 reetangles) 
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Région maximale 25 reet., 
Dens. = 1.17 + 

Région minimale 27 reet., 
Dens. = 0.78 -
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GROUPE 111 (8.1 - 9.0) 
(100 reetangles) 

Région maximale 22 reet. 
Dens. = 1.2 + 

Région minimale 23 reet. 
Dens. = 0.7 -

GROUPE IV (9.1 - 9.5 Arg.) 
(100 ree1;a.ngles) 

Région maximale 30 reet. 
Dens.= 1.2 + 

Région minimale 26 reet . 
Dens. = 0.7 -

Verhand. Kon. Akad. v. Wetensch. (I" Sectie) Dl. VIII. 
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G. (Vole lactée) 
(84 reetangles) 

Région m~~e 27 reet. 
Intenslté = 1.22 + 

Région minimale 21 reet. 
Intensité=0.75 -

Drt,k van Edtlard IJdo - Leiden. 
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